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QUEBEC,
MARDI, 14 OOTOBRE 1878.

UnGuet-apeons.

Le ministère s'est enfin décidé à
faire émaner le writ pourl'élection du
comté de Provencher, Manitoba. La
nomination aurs lieu lundi prochain
et le vote le 20.
On se demande tout naturellement

pourquoi le ministère a attendu si
longtemps pour fixer cette élection,
La réponse est sur toutesles lèvres. Ge
n'est un secret pour personne que
c'est la peur de voir élire Riel. N’a-t-
on donc plus cette crainte ?

Ici nous touchons du doigt la ma-
chination ourdie par le gouvernement
fédéral pour éloigner Riel de la scène
et pour emporter l'élection par la ter-
reur.
La fixation soudaine de l'élection

de Provencher, montre que l’on veut
profiter du moment où Lépine est en
prison et où Riel est menacé d’arresta-
tion, pour escamoter l'élection. On
compte faire sortir de l’urne Clarke
ou quelqu’autre bon ministériel. En
voyant l’empressement avec lequel les
ministres cherchent à profiter de ce
qui vient de se passer au Nord-Ouest,
en voyant la partialité pour les persé-
cuteurs dont a fait preuve leur créa-
ture, le juge Bétournay, ne doit-on
pas naturellement en conclure qu’ils
sont au fond de la conspiration et que
c'est par leur ordre que tout à coup,
quand tout semblait se calmer, on a
tenté le coup de main dont Lépine a
êté la victime ? Qui peut en douter ?
On n’a voulu jeter Riel en prison que
pour l'empêcher d'aller à Ottawa.
La parole donnée, la nécessité de

laisser la paix et la concorde se conso-
lider : on a tout sacritié à la crainte de
voir élire Riel, de le voir venir à Otta-

wa déclarer en plein Parlement:
On nous avait promis l’amnistie et on

ne nous l’a pas donnée ; on a manqué

à la foi jurée ; j'en appelle au pays;
j'en appelle aux cinquante députés
qui représentent la Province de Qué-
bec et je leur demande de forcer le
gouvernement à tenir ses engagements,
de ne pas laisser trahir et souiller, aux

yeux d’une population honnête et con-
fiante, l'honneur du Canada '

L'arrestation de Lépine et la tenta-
tive d’arrestation de Riel sont des gaet-
apens dontl'élection de Provencher
fait éclater le but au grand jour.
Mais on a trop compté sur la naïveté
des Métis, si l'on croit qu'ils ne s’en
apercevront pas, et que s’en aperce-
vant, ils ne s'en vengeront pas!
SS

Le ticandale du Pacifique.

LH MINISTÈRE CONDAMNÉ PAR LE ‘‘SPROTATOR’’ ET

L’''‘ NXAMINBR."

(Dua Spectator, de Londres.)

Nous avons cette semaine d'autres nouvelles
du scandale du Pacifique canadien. Sir Hugh
Allan a admis dans son témoignage avoir payé
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LE MARQUIS DE ROQUEFEUILLE

(Buite.)

Un incident inattendu aplanit la
difficulté. La porte vitrée qui fermait
l'arrière-bontique fut ouverte, laissant
paraître un homme d'une belle taille
et dont le visage régulier, malgrô
une grande balafre qui le traversait,
avait l'expression de la sérénité affec-
tueuse.

Il est probable qu'il avait tout en-
tendu et que, de plus, il avaiyagardé
Paquerette à travers le vitrage. Aussi
ne parut-il pas surprisà la vue de la
jeune ouvrière, tandis que celle-ci,
reconnaissant son défenseur de la
veille, ne put reprimer un second cri.
Elle venait de remarquer que le ca-
pitaine avait le bras droit en écharpe.
Aussi la gratitude s’échappa-t-elle vi-
vement de son cour :
—Ah ! :nonsieur, combien j'ai de

grâces à vous rendre et de pardons à
vous demander ! Comme vous avez
été généreux pour une pauvre fille
inconnue!
—Mademoiselle, dit-il avec une cer-

taine émotion qu’il voulait vainement
couvrir de son air grave, vous ne me
devez pas d'actions de grâces. Je n'ai
fait que remplir un devoir.
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d'autre intérêt à le faire que le désir général
de promouvoir la politique du gouvernement,
y compris le chemin du Pacifique. Cels paraît
franc—oommesi le gouvernement avait dit à
Sir Hugh Allan :— Vous êtes riche ci cous pouvez

neue aider & falge prénalois une politique qui
vous enrichira davantage, ct st vous le faites, nous
endosserons cette politique.

Mais il serait difficile de trouver un augure
Plus désastreux pour l’avenir des kommes d'Etat
canadiens.
On nous fait voir des hommes d'Etat faisant

les affaires des capitaliates, afin que ceux-ci puis-
sent leur rendre le change , des capitalistes réso-
lus à s'indemniser de l'aide donnée aux hommes
d'Etat, en puisant libéralement aux ressources
publiques ; une dépense extravagante que les
hommes d'Etat n'oseraient point arrêter ; et
enfin la diminution du respect d'eux-mêmes
ches les chefs ; la perte de ls confiance dans
leurs partisans qui empêohora bientôt de con-
fier le pouvoir à un homme asses longtemps
pour avoir tout le bénéfiee de ses services et
qui rendra le Parlement inçonatant, irrésolu et
faible.

(Du Lendon Examiner).

Après une infinité de difficultés, après avoir

franchi maints et maintes embarras, mainte €t
maintes obstacles, quelques - uns tenant à la
nature du terrain et les autres à d'autres

causes,artificielles, nous le oraignons bien,l'en-
quête aur le scandale ministériel en Canada a

enfin commencé. Iln'y a pas profit et bien
peu de plaisir à revenir sur le passé, à retracer
les séries considérablement compliquées des
mouvements politiques de côté et d’autre qui
ont été opérèes depuis le jour remarquable où

un membre du Parlement de la Puissance s’est

levé de son fauteuil en chambre et a fait sou.
bresauter sinon son pays du moins la Mère
Patrie, en accusant le premier ministre de
corruption.
Nous n’svons pas besoin de récapituler

l’histoire de la nomination d'un comité sçécial,
des difficultés engendrées par la question du
serment, dubill qui a été adopté pour la régler,

son désaveu par le gouvernement impérial ; il
ne nous est ps&sécessaire non plus de rappe-

ler les événements récents, tels que la séance
orageuse à la clôture de la dernière session du
Parlement, ou le coup d'état quelque peu dis.
cutable par lequel Lord Dufferin à prorogé
l'assemblée dans le momentoùelle était en po-
sition d’exercer sa plus grande prérogative :
celle de forcer des ministres prévaricateurs à

donner des explications.
I! suffit maintenant que le gouverneur-géné-

ral ait prorogé le parlement, au milieu des mê-
mes cris de ‘“ Privilêge, Privilége !” qui accueil-
livent Charles ler lorsqu’il passa en revue les
membres dela Chambre des Communes indi-
gnée, pour trouver finslement que les cinq per-
sonnages qu'il cherchait n’y étaient pas, Il suf.
fit que l'on ait adopté en même temps un autre
mode qui s it satisfaisant, de faire l'enquête.
Une Commission Royale a été substituée au
comité abortifdu Parlement,et tout ce que nous
avons à dire aujourd'hui est que, si tous les mi-
nistres acousés montrent. la même franchise
que Sir Johu À. McDonald, sa tâche sera très
facile, ot ses travaux ne seront pas inutiles.

Les circonatances dans lesquelles ce scandale
est venu au jour, est une nouvelle illustration
de l'avantage proverbisl qui résultent pour la
société des querelles d'une certaine classe de
gens. Si M. MoMullen, le capitaliste américain
et l'un des eontracteurs du chemin de fer du
Pacifique, ne s'était pas brouillé avec son asso-
cie, Sir Hugh Allan, le monde n'aurait proba-
blement jamais su la jolie petite histoire sur
laquelle on fait enquête en ce moment à Ot.
tawa, Tout aurait pu être réglé d'une manière
satisfaisante entre les capitalistes confédérés et
les ministres oanadiens. Ceux-là auraient versé

À ceux-ci une abondante provision de ces ‘ dol-| enggérer une interprétation innocente de la
lars ”’ qui paraissent être réellement tout-puis-
sants pour les élections, du moins en Canada ;

 

 

Le capitaine avait appuyé ferme-
ment sur le mot.

—J'ignore, dit-il, ee que l'on peut
trouver d'étonnant à cela. Il faudrait
oublier qu’un militaire est le défen-
seur né de toute femme qu’on insulte.
J'aurais été indigne de mes épaulettes
si je n’avais pris ce prussien au collet..
—Oui, dit Mlle. Anastasie, mais il

paraît que ee prussien tire bien l'épée.
—C'est une justice à lui rendre,

répondit Emile en eouriant. Cepen-
dant je crois qu’il a reçu un rude coup
de pointe. Quant à moi, je n'ai qu'une
simple égratignure, et mes sœurs s'exa-
tèrent le mal.

recommencèrent leurs lamentations.
—Vous auriez tort, monsieur, dit

Pâquerette, de vouloir vous soustraire
à ma reconnaissanee. Je ne suis qu’une
simplé ouvrière, mais c'est peut-être
pour cela que dans mon humble con-
dition je dois être encore plus sensible
à votre action généreuse. Vous avez
reconnu combien les propos de cet
étranger mo faisaient horreur.
Emile fut quelque temps lui ré-

pondre. Il était tombé dans une sorte
de contemplation pleine de pansées
vagues. À peine si jusqu'alors, il avait
entendu ses sœurs parler de cette
jeune fillo ; il ne l'avait pas encore
rencontrée chez Mlle Bertin, et c'était
uno circonstance presque merveil-
leuse qui plaçait sous ses yeux ce vi-
sage charmant qu'il avait admiré la
veille, malgré l’effroi et I'indignation
qui s'y peignaient. Bien qu'il n’eût —Un devoir !...répétirent les deux

sceurs on joignant les mains et s'entre-
regardant.

aperçu Pâquerette que peu d'instants,

 
Là-dessus. Mlle Cœlina et Anastasio { témoignérent leur vive satisfaction,

 il avait été frappé do la distinction
répandue sur ses traits. Cette impres-

coutraoteurs oonvenables de la grande entre-

prise, auraient cédé le contrat sans soupçon.

Comme cela aurait été agréable pour tout le
monde si l'affaire eût été arrangée ainsi! D'un
côté, un ministère, confirmé dans la possession
du pouvoir pour des années, et de l'autre, une
société des contracteurs, touchant, probable-
ment pendant des années aussi, les profits d’une
vaste entreprise cédée moyennant des condi-
tions nullement basées sur une sordide parci
moni, mais avec la main large de ceux qui
opèrent avec l'argeut des autres et qui de plus
ont raison de montrer leur libéralité. Dis aliter
visum. Les dieux en ont jugé autrement. Cet
honnête compagnonnage pour le butin à man-
qué, s’est trouvé rompu soudainement. La
Déesse de la Discorde s'est brouillée avec Mer
cure, et le dieu des gains illicites a eu ls plus
mauvaise part.
Un bon jour, ou mieux un jour d’orage, M.

McMullen informa le monde (en appuyant ses
avancés de documents) que lui et d'autres ca
pitalistes avaient payé à Sir Hugh Allan, des
sommes considérables d’argent devant-être
dépensées non-seulement dans le but d'obtenir
de l'influence politique aux élections générales
(influence qui devait être employée pour assu-
rer le contrat du Pacifique aux opérateurs),
mais aussi et plus spécialement dans le but de
placer le premier ministre Sir John A. McDo-
nald et ses collègues dans des obligations telles
qu'ils n'oseraient pas refuser d’adopter le plan
de Sir Hugb Allan et de ses associés. Les do-
cuments se composaient des lettres de Sir
Hugh Allan. Il était prouvé par sou propre
témoignage écrit de sa main, que les confédé-
rés avaient dépensé eu tout pourles élections
générales et en tentatives jour influencer cer
tainas personnes puissantes au dedans et en
dehors du Par ement,la somme de 70 à £80,000,
et, de fait, Sir Mugh Allan, en septembre 1872,
prétend avoir déjà puyé pour les fins que se
proposait l’Asrociation, près de £350,000, et
avoir encore une ba:ance considérable à verser.

Ainsi il y avait déjà beaucoup de faits prou
vés d'une façon irréfutable, et même Sir Hugh
Allan n’a jamais tenté de répondre par un
démenti formel à l'accusation,

Ceci étant admis, que la romme de T0 à
£80,000 n été dépensée en menées corruptrices,

reste la question de savoir quelles ont été les
personnes corrompues, €t si les ministres sont
du nombre. Cette ‘dernière question ve réeoud
naturellement en deux autres. Les ministres
canadicns ont-ils reçu, et lequel des ministres a
reçu des sommes d'argent d'un das capitalistes

sous forme de cadeau ou de prêt ? Et, si tel est
le cas, cet argent a-t-il été donné et reçu avec
l'intention criminelle qu'en considération de
ces espèces métalliques, les récipiendaires de.
vaient faire tout leur possible pour obteniraux
donateurs l'octroi du contrat qu’ils cher-
chaient ? La première chose est une question
de fait qui demaude à être prouvée directe-
ment, et qui en vérité, n déjà été prouvée par le
témoignage d’un important, et à vrai dire, du
principal personnage de la trausaction, devant
la Commission Royale. Sir John A. McDonald
a admis qu'il avait regu de Sir Hugh Allan, des
sommes d'argent &'élevant collectivement &
$45,000 en or, ou £9,000 environ. Vient mainte"
nant la question d’interprétation de la transac.
tion ; il ne s'agit plus assurément d’une ques-
tion de fait devant être prouvée directement,
verbalement ou à l'aide de documents, mais
bien d’une question de déduction devant être
tirée des faits et gestes des personnages tels
qu'on peut les expliquer en prenant pour base

le mobile ordinaire des actions humaines.
C’est à la Commission Royale de tirer sa con-

clusion, et c'est au peuple canadien, puis en
dernier ressort au peuple anglais de réviser le
jugementrendu, et de le confiraier ou de le ren.
verser, suivant qu'il le jugera convenable. La
Commission Royale peut, en toute possibilité

transaction, et il est à espérer pour la moralité

: susdit Sir Hugb Allan et Cie. Nous ne nous

EMENT
3 JOURNAL QUOTIDIEN

river à ce résultat. Chacun se réjouirait à coup
sûr de la réfutation satisfaisante d'accusations
qui non seulement imputent directement des
aotes de grossière corruption A trois minis:
tres canadiens, y compris le Premier Ministre
Sir John MoDonald, Sir Francis Hincks et fou
Si: Georges Cartier, mais qui indiquent ausai
la vénalité la plus complète et la plus répandue
parmi les électeurs canadiens, Ce dernier pôté
de la question, semble cependant inévitable
dans tous les cas. La sommetotale dontil s’a-
git excède de plusieurs mille livres celle qui est
échue à Sir John McDonald, et cet argent,

c'set hors de doute, à servi à des fins de oor
ruption quelconques. Sir John MeDonald à ad’
mis que les 945,000 ou les £9,000, recus de
Sir Hugh Allan, ont été dépensés pourles élec-
tions d’Ontario dans l'intérêt du parti conser-
vateur Le secret qui a env.ronns cette tran-
saction, aussi bien que le montant de l'argent
dépensé, nous empêchent de croire que les dé-
penses se soient limitées simplement à des fins
légitimes ; et la même remarque s'applique
aveo plus de force encore aux $32,000 que M.

Langevin, le chef des conservateurs canadiens

français de Québec, admet avoir obtenues de

Sir Hugh Allan, sur les instances de feu Sir
Georges Cartier. Rien n'a encore tranepiré des
détails des dépenses, MAIS NOUS DEVONS
ESPERER POUR L'HONNEUR DU JOURNA.
LISME que les journaux qui ont été accusés
d’avoir participé à la corruption, seront en état
de refuter cette accusation.

Les ministres, en fait, admettent avoir été
les corrupteurs, et la question qui reste À résou-
dre est celle de savoir s’ils ont été eux-mêmes
corrompus. Ils avouent avoir acheté les élec,

tions d'Ontario, et nous avons à juger c'ils ont
êté eux-mêmes achetés par Sir Hugh Allan ou
M. McMullen. Dans pareil cas, un jugement
charitable n'est guére facile. 11 n'est pas facile
de croire dans l'incorruptibilité personnelle de
gens qui avouent la corruption en bloc, ou de

se sentir disposé à blanchir ceux qui se présen-
tent en cour, avec autant d'assurance, avec des
mains aussi maculées. Tandis que les témoi-
guages sont eux mêmes d'un caracière si peu
satisfaisant, le témoignage tacite de la transao-
tion, est, on l’admettra sans peine, très-défavo-
rable. Res upsa loquitur, les faits parlent d'eux
mêmes de la façon la plua compromettante
pour les ministres canadiens, Sir John A.
MeDonald prétendra probablement ue les
$18,000 ne sort g1'un p18t qui sera duement
remboursé, et qui, comme l'argent a été dé.

pensé dans les élections, il n’en a retiré aucun

profit pécunisire pour lui-même de la transao-
tien.

Supposons que ce soit Un prêt, pourquoi les
coatracteurs ont-ils offert ce prêt d'argent aux
ministres canadiens dans cette conjoncture ?
N'y avait-il done là aucune cocsidération d'of-
ferte en échange de cette avance d'a: gent ?
Ucocapitaliste écossais ou américain n'est pas
ordinairement enclin à faire parade de tant de
générosité. S'il avait une considération quel-

conque, quelle était-elle ? Nous ne nous atten-
dons pas à découvrir un contrat de corruption

de cette espèce 1éduit simplement en écri-
ture, ou de trouver dit en noir et en blanc:
qu'en considération des avances d'argent faites
par Sir Hugh Allan et son associé aux minis

tres canadien, afin de leur permettre d'acheter
une majorité, MM. les ministres ont consenti
à se servir de catte majorité pour obtenir

l’octroi du contrat du chemin du Pacifique au

attendons pas, disons vous, à trouver un docu-
ment de ce genre. Tout ce que nous connais
sons, c’est que les ministres ont obtenu leur
majorité, et les capitalistes leur contrat, et que
chacun d'eux à eu Ce qu'il désirait par
l'intermédiaire de l'autre. Un pays qui compte
ou devrait compter que ses ministres fussent
commel'épouse de César, ne peut tirer qu'une
conclusion de ces faits.

Quant à la prétention que le cabinet cana-
dien n’a retiré aucun avantage péouniaire de

ces versements, elle est d'abord insoutenable politique de la Puissance qu’elle réussira à ar-

   

sion, loin de se dissimuler, venait de se
fortifier.

Sentant qu'il était scruté par le re-
gard percant de ses deux ainées, le ca-
Ditaine dut comprimer sa pensée et se
faire taire une sympathie qui eût sans
doute choqué ces cœurs glacés. 11 ne
laissa donc paraître que la politesseet,
se tint dans de banales assurances, di-
sant qu'il ne regrotterait jamais d’avoir
secouru une femme. Puis il s'inclina!
et rentra dans la pièce d'où il était
sorti. Son départ, qui n’eut rien d'af-
fecté, permit aux deux sœurs d’exarni-
ner l'ouvrage rapporté par Mlle Le-
dru, et nous devons dire qu'elles en

tout en continuant de jeter, de temps
à autre, une plainte sur ce quiétait ar-
rivé à leur frère.
—Je ne vous cache pas, mademoi-

selle, dit majestueusement Anastasie,
que nous sommes enchantées de votre
manière de travailler. Persévéroz dans
ce zèle, et nous vous donnerons assez
de besogne pour vous occuper toute
l'année.
Pâquerette les remercia modestement

et sortit non sans quelque appréhen-
sion, car l'événement de la veille l’a-
vait rendue un peu craintive ; et d'ail-
leurs, elle se disait que le généreux
défenseur ne serait pas là, cette fois,
pour la protéger.
D'où vient qu'en marchant d'un

pas rapide elle fut comme escortée
par le capitaine ? Cette figure mar-
tiale élait devant ses yeux avec son
expression à la fois si fière et si douce.
Tantôt elle précédait, tantôt elle côto-
ysit la jeune fille, semblable à l'ombre
qui se déplace selon In direction de la
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vair politique à un bail d'une plus longue
échéance, achète aussi et ne peut s'empéclier
d’en retirer une plus grande somme d'émolu-
ments. Pourrait-elle être soutenue, qu'elle
soulèverait une autre question la plus grave
de toutes : pour un ministre qu'y a-t-l de
plus mal, empocher le fruit de la corruption,
oule faire servir à corrompre les autres. Pa-

reille question qui peut mettre les casuistes
sur pied, ne doit pas nous faire peur: ni le
peuple canadien, ni le peuple anglais ne sou-
tiendra un ministre coupable de l'un ou de
l’autre.

sémr

(Officiel.)

Séance Spéciale du Conseil-de-Ville.
Vendredi, 10 octobre.

Présents : Son Honneur le Maire et MM.
les échevins Chambers, Côté, Gingras, John
Hearn, Henchey, A. H, Murphy, Norris, Rin-
fret et MM. les conseillers Bélanger, Dinning
Giblin, Hamel, M. A. Hearn, Home, Julien,
Lafrance, Mailloux, O, Murphy, Roy, Tasche-
reau, Venner et Wools.
Le procès verbal de la dernière séance a été

lu et adopté.
Présenté une lettre de M. Joseph Moisan de-

mandant que, dans le cas que ia plus basse sou-
mission pour la construction d'un pont sur la
rivière St Charles pour les fins de l'aqueduo
ne serait pas acceptée, celle du réquérant qui
est is suivante soit considérée favorablement,
offrant d’hypothéquer sa propriété évaluée à
£1250. Renvoyée au comité des chemins.

Présenté une pétition de M. Edouard Noël
et autres locataires d’étaux au marché Jacques
Cartier, ee plaignant que des personnes ven-
deat de la viande de boucher par les rues de
la cité. Renvoyée aux saurintendante de Police.
Présenté une lettre de MM. Charles Lan-

glois, Louis Falardeau et Joseph Léonard, pro-;
priétaires de terres du côté nord est du pont
Soott, notifiant le conseil qu’ils s'opposent à
l'érection d'un pont sur la rivière St. Charles
pour soutenir un tuyau de l’aqueduc, vu que lu
rivière St. Charles est navigable en cet endroit.
Renvoyée au comité de l'aquedue.
Présenté une consultation de M. L. G. Bail-

lairgé, avocat de la Corporation, concernant le
droit de la Corporation d’affermer par encan
les revenus de la traverse entre Québec et Lé-
vis pour neuf ans, à oompter du premier mai

|prochain.
Présenté p ir le président du comité du feu

une lettre du chef de la Brigade du feu, cons-
tatant la quantité de boyaux à la disposition
du «épartement du feu, et un état du nombre
des homm:s employés à la B-igada du feu.

Présenté les 925e, 926e et 927e rapports du
comité des finances,

Présenté un rapport du comité des règle
ments avec un projet de règlement intitulé
Règlement pour regler le service de la tra-

verse entre la cité de Québec et la ville de
Lévis.”
Présenté le 566 rapport du comité de la tra-

verse.
Présenté le 407e rapport du comité des che-

mins.
Du consentement du Conseil, M. le conseiller

O. Murphy, secondé par M. l'échevin Gingras,
a proposé et il a été
Résolu—Que ce rapport soit pris en consi-

dération ce soir comme premier ordre du jour.
L'ordre du jour étant appelé,
Lu le 407e rapport du comité des chemins,

lequel syant été mis aux voix,
M. l'échevin Hearn, secondé par M. le con-

seiller Venner a proposé
Que la soumission de M. Emond soit accep-

tée pour bois de chauffages au lieu de celle de
M. Houde, M. Emond étant le seul qui ait
présenté ea soumission au comité des chemins
au temps fixé par les annonces publiées dans
les journaux officiels de la Corporation, laquelle
motion a été rejetée sur division, et le dit
rapport a été adopté, et il a été en consé-
uenoe
Résolu —Que la soumission de M. Isaïe Hou ie

pour fourniture du boia de chauffage à la Cor-
poration soit acceptée comme la plus basse et
à plus avantageuse.
Du consenteumient du Conseil, M. le conseiller

Woods, secondé par M, l'échevin Hearn, a pro-
posé et il a été
Résolu—Que le comité des finances pendant

Ia prise en considération du 925e rapport du
dit comité soit autorisé à payer les sommes sui-
vantes :

Feuilles de solde des chemins. ... $401 83
Do do do 329 30 en regard des faits. Celui qui achète le pou-

course et le mouvementde la lumière.
C'était pour PAquerette elle-même

un sujet d'étonnement de se sentir
penser ainsi à un étranger. Elle avait
été si bien habituée à concentrer ses
idée sur le travail, que jamais elle ne
les en avait distraites pour les conduire
sur le riant domaine de la réverie.
Est-ce qu’elle eût eu le temps de rê-
ver ?... Nous avons dit, en outre, qu'il
ne s'était pas trouvé sur son passage
un de ces hommes qu'on accueille
comme l'ami et le compagnon de l'a-
venir. N'ayant pas daigné regarder
au-dessous d'elle, trop prudente aussi
pour regarder au-dessus, l’Aquerette
ne s'était jamais imaginé qu’elle pût
vivre de la vie du cœur autrement
qu'en fille dévouée. Et maintenant,
elle emportait un trouble inconnu et
ne songeait même pas à le combattre.
Deux onutrois fois, elle tourna légè-

rement la tête par un mouvement1n-
volontaire. Etait-ce le capitaine Ber-
tin que ses yeux furtifs cherchaient
au loin ? Elle savait bien pourtant

   

C'est le propre frère des Miles, Bertin. |

Do do des marchés... 29 40

n'est pas insulté tous les jours, tu as
besoin de travailler. Où cn serions-nous
8’il fallait vivre dans unepareille crain-
te ? Dieu merci, j'ai trouvé un défen-
seur...
—Je le sais, parbleu !
—Oui, mais ce que tu ignores, c’est

une circonstance vraiment providen-
tielle.
—Bah! murmura Jacques en sou-

riant.
—Imagine-toi, continua la jeune fille

avec chaleur, que j'ai été protégée par
un brave capitaine, qui a fait toutes
les guerres de l’Empire.
—Un vieux de la vieille ?
—Du tout; il est jeune encore et

fort distingué.
Jacques ne souriait plus; il écou-

tait cttentivement.
—Mais ce qui t'étonnera surtout,

c’est la manière dont je viens de le re- | —Qui changentle train des choses;
voir..…en admettant que je l’cusse vu.

—Est-il lieu possible !
—II était là, mon bon père. Il m'a

quil était resté avec ses eœurs. Oette
istraction eût duré longtempssi la

forte voix de Jacques n'était venue
l'interrompre.
—Ah! te voilà chère fille !..J'étais

inquiet, j'allais au-devant de toi.
Aquerette tressaillit. Pour la pre-

mière fois peut-être elle n'avait pas sa-
lué avec joie la présence de son père.
—Tu es trop bon, dit-elle, de te dé-

ranger ainsi; je ne veux pas que tu
aies désormais ces craintes chiméri-
ques,
—C'est plus fort que moi, j'ai brus-

qué la bosogne et je suis accouru.
—Je l'en prie, n'agis plus ainsi. On

reconnue tout de suite. Quel digne
homme Il s’est battu pour moi ! Oui, '
et il paraît même qu’il aurait pu cou-'
rir un grand danger s’il n'était pas
aussi adroit. Mais i a blessé son ad-
versaire. Le ciel soit louë ! |
—C'est bien ! très-bien ! murmura

Jacques, très-pensit. !
Il ajouta, sortant avec peine d'un

assez long silence: |

ment. J'irai voir le capitaine. tinctivement Pâquerette.
L'ouvrier la regarda d'un air méfiant,

 

8uccursale a Montréal : Fabre & Gravel, libraires.
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Pierre cassbe............. ...... 5 0
Do do ................... 48 80

—

953 13.
Lu le 2706 rapport du comité de l'aqueduo

lequel ayant été mis aux voix.
» l'échevin Chambers, vecondé par M. le

conseiller Dinning a proposé en amendement,
et sur division de 9 contre T, savoir:
Pour : MM. Chambers, Côté, Henchey, ‘Din.

ning, Hamel, Home, Julien, Mailloux, Roy et
Veoner (9).
Contre : MM. Gingras, John Hearn, Rinfret,

Bélanger, M. A. Hearn, Lafrance, Taschereau
(T) et il à été
Résolu—Quele contrat peur la construction

d'un nouveau pont sur la Rivière St. Charles
pour soutenir le tuyau de l'aqueduo soit
ootroyé au plus bas soumissionnaire, M. Charles
Jobin, en par lui donnant les garanties sui-

\ vantes, savoir : hypothêques eur propriétéfon.
‘cière comprenant ses propres immeübles, au
montant de $2500, évalués par l'inspecteur de
la cité ; uu dépôt de $800 èa maios du tréso-
rier de la cité comme sureté additionnelle. La
sureté personnelle de J. G. Bossé, écr , avocat,
et pour plus ample sureté qu'il consent à laisser
40 pour cent des argents qui lui deriecdront
dus pendantle progrès de l'ouvrage, entre les
Maine de la corporation jusqu'à l'achèvement
du contrat ; et qu'avant de signer le dit oon-
trat il soit soumis à l'approbation de l'avocat
de la corporation, et quesi l'aviseurlégal de la
corporation désapprouve le contrat ou qu'il
soit impossible de conatruire le dit pont, cette
résolution sera nulle.
Le dit rapport tel qu'amendé a alors été

: passé sur la même division, et il a été en con-
! séquence.

Résolu tel que mentionné ci-haut.
| M. le conseiller Dinning, secondé par M.
“Rr Henchey a alors proposé et il n été

 
Résolu—Que ce conseil s'ajourne.
Ajourné.

- — _——

: Télégraphie Générale.
i Memphis, 12.

| La fidvre à un peu diminué, aujourd'hui,
,iln’y 8 que quelques cas nouvesux, et seu.
|lement 57 décès, provenant de toutes causes.

New-York, 13.
Une dépêche de Shreveport dit que le

changement de température soudain, samedi,
a augmenté le nombre des décès par la fièvre
jaune.

Parmi les dernières victimes, se trouve le
docteur 'F, Allen, un des plus éminents méde-
cins

i New Yoik, 18.
Louis Keoch, âgé de 44, s'est coupé la

gorge, avec un razoir, dans la rue Allen hier.
Londres, 13.

| Une dépêche spéciale de Curthagè ‘e au

: Times donne les détails suivants sur le combat
[qui & eu lieu entre l'escadre du gouverne-
ment espagnol et Ia flotte des intransigentes :—

l A la vue dela latte la junte de 'escadre natio-
:nale des intransigentes tint conaail, et décision
fut prise de livrer combat, quoiqu'il n’y eut
pss espérance de victoire. Une partie de la gar*

, nison voulait se rendre ; mais la majorité des
soldats, surtout des déserteurs de l’armée du
‘gouvernement, était déterminée à faire une
! résistance désespérée.

Le général Contreras et plusieurs membres
de la junte furent envoyés à bord du Numan
cia. Tous les matins étaient employés par
les insurgés à pren ire du charbon et des vi-
vres,

A midi, samedi, tout étant prêt, quatre vais-
seaux levèrent l'ancre et sortirent du port,
poursuivis par les bravos d'une populace en.

thousiaste et des noldate insu gés. Arrivés 4 une
courte distance, ces quatre vaisseaux rencon-
trèrent la flotte de l'amiral Lopes, et le com-

bat commença aussitôt. Après deux heures
d'une lutte sérieuse, la flotte intransigente,
grandement endommagée et battue se retira à
Carihagène.

Les insurgés ont montré un grand courage ;
mais ile manmuvrent trésmal.
Un télégramme spécial au Times dit : Lo gé.

uéral Cebalos a ordonné au peuple de laisser
le voisinage de Carthagdne, parce qu'un bom. 
   

pour la première fois de sa vie peut-
tre.
—Eh ! pourquoi? de:nanda-t-il. Ne
uis-je causer avec lui sansl'offenser ?
ougirais-tu de moi parce que j'ai les

mains calleuses ?
| —Juste ciel ! je suis fière detoi, bon
père.
Ramené à l'équité par cette excla-

mation si naturelle, Jacques eut regret
de sa vivacité.
—Pardon.dit-il, j'ai été fou durant

deux minutes; ça ne se commande
pos: J'ai eu un éblouissement devant
{les yeux. Ah! c'est que je t'aime tant!
‘Moi aussi je suis fier de toi, etavec
bien pius de raison encore. Je me suis
abitué à l'existence bien gentille, bien

‘tranquille que nous avons menée en-
; semble ; je n'ai jamais songé qu’il pût
survenir de ces événements qui…
—Âchève, mon père.

par exemple, un mariage
_ Pâquereite fit entendre un éclat de

rire
« —Que dis-tu ?...M. Bertin penser à
moi'...Lui un officier décoré, moi une
pauvre petite ouvrière !..C'est impos-
sible...1l ne me connatt seulement pas
..-Qui sais si jamais je le reverrai?...
Oh! rassure-toi, ma situation restora la
méme.
Ledru ne répliqua rien. D'ailleurs,

il arrivait à la porte desa maison. Mais
il tafloin d'avoir le calme que PA-
querefte lui avait recommandé. Un

—Ceservice-là mérite un remerct-! instinct secret I'svertissait que l'aven-
ture ne se terminerait pas aussi vite

—Oh ! n'en fais rien '…s'écris ine, que le prétendait la jeune fille.

(€ continuer.)
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bardement général par tesrd ab pur iver oofn-
menoera bientôt,
Un correspondant du Daily News télégraphio,

‘du voisinage de Carthiagène, que l'engagement
naval à eu lieu pour In seule raison que la
fintie insurgée faisait la tentative de se rendre

en Algérie.
Desdétails plus ciroonstanciés mous font

voir que les vaisseaux intraxsigentes ont été
baitus, parce qu'ils n'ont pas su se secourir au
‘besoin les uns, les autres. La flotte du gouver-
nement s fait en vain de grande efforts pour
couler le Numancia.

Paris, 13.
Les députés républicaine de V'sssemblée se

sont rendus cher l’ex président Thiers aujour-
d'hui, pour lui présenter leurs félicitations eur
le vicioire remportée dans les provinces hier.
M, Thiers a été flatté de lour démarche, et

se félicite du résultat des élections. Les députés
ont-en même temps envoyé un télégramme à
M. de Rémusat, lui exprimant la joie qu’ils
ressentent de son suocès.
Le membres de la gauche s'assembleront le

28 du courant, les républicxins extrômes, le 25,
les républicaine modérés le 27, pour choisir les

membres du comité général de direction,
D'après la loi, le gouvernement doit donner

un ordre pour l'élection dans l'assemblée du
20 du courant.

Il est probable aussi que les élections du
département de la Seine auront lieu le même
Jour.

Madrid, 12.
La flotte des intransigentes été défaite par

l’escadre nationale. Le combat qui a duré près
de deux heures a eu lieu près de Carthagène-

Les vaisseaux insurgés ont été fort endom’

magés et obligés de retourner à Carth»gène.

L'escadre du gouvernement se composait de
I'Almanza, le Victoria, Ia Carmen et trois autres
petits vaisseaux. C'est l'amiral Lopes qui com-

mandait.
La flotie insurgée n'était que de quatre vais-

seaux.
Il est rumeur ici que Fetnan a été pris. La

nouvelle peut-être fausse cependant, car le gou
vernement n'en a pas été informé.
Oa se rejouit beaucoup ici de la (victoire

remportée.

Il e.t rumeur que Don Alphonse et son
épouse ont traversé Ia frontière.

Berlin, 13.
Les ministres du commerce et de l'intérieur

ont donné iustruction aux magistrats de dis-
tricte d'expulser tous les agents d'immigration
qui résident en Allemagne.

Vienne, 13.
L'empereur d'Autriche va faire visite au

Caar de Russie & St. Pétersbourg vers le jour
de l'an.

Genève, 13.
L’ex-père Hyacinthe a été nommé un des

trois curés de Genève.
New-Yo:k, 13.

On télégraphie de Washington:
L'ambassadeur Allemand a reçu la nouvelle

de Berlin que non-seulement Bismaik n’était

pas mort, mais qu’il n’était pas même malade.
St. Louie, 13.

Les sociétés italiennes ont célébré hier l’an-
nivers-ire de la découverle de l'Amérique par
Colomb, par une grande pro:ession dans les
rues. On a fort admiré un joli petit vaisseau
représentant le Santa Maria, vaisseau dans

lequel Colomb fit le voyage.
L'opinion du président Grant concernant le,

fiuances excite bien des commentaires parmi
les banquiers.
—_—————

NECROLOGIE.

On lit dans le Nouveau-Mende :
Ce matin nous apprenons avec chagrin, la

mort d'un autre de nos jeunes concitoyens, M.
Adolphe Guetave Gravel, fils ainé de M. Gra
vel, libraire de cette ville. Il s’est éteint, hier

soir à l'âge de 24 ans. Il venait d'arriver des
Etats duSud et se proposait de continuer,
avec son père, le commerce de librairie ; mais

en revenant, il contracta dans l'’Arkansas, les
fièvres tremblantes auxquelles il à succombé,
après n'avoir eu que le temps d'adresser un
dernier adieu à sa famille.
Les amis, qui ont pu apprécier les belles

qualités de son esprit et de son cœur, en gar
deront longtemps le souvenir. Hier le vénéra-
ble évêque de Montréal a bien voulu le visiter
et offrir ses consolations à la famille affligée.
Nous nous associons de tout cœur À la douleur
profonde que ressentent les parents désolés.

—————

FAITS DIVERS.

AUX ACGETEURS DE SOURNACX—Nous avons déjà
donné avis que pas un de nos porteurs n'a le droit

de vendre un seul numéro, ni de prendre des abon-

nés à la semaine ni au mois. Néanmoins nous

myona que plusieurs personnes ne se font pas

serupuls d'encourager cesfraudes de la pari des

porteurs, et de pricer en même temps les abonnés de

recevoir leur journal. Nous tiendrons donc ces

personnes responsables pour les dommages qu'elles

nous causen! en nous faisant perdre des souscrip-

teurs. À l'avenir nous espérons que les personnes
qué voudront lire ‘““ l'Ecénement "’ se donneront la

peine de venir s'abonner au bureau, car tous lesnu

méros vendus dans la rue sont des numéros volés.

BaRAR DR 8TE. BRIGITTE —Ce bazar a été solen-
nellement ouvert cette après-midi par Son

Excellence la comtesse Dufferin. De long:
te'nps Québec à vu un bazar aussi riche, aussi

bien réussi. Nul doute, que le pubiio de Qué-
bee, si charitable, lui donnera son patronage
entier.

Le corps de musique de ia batterie B, à joué

les plus beaux morceaux de son répertoire.

SOCIÉTÉ CASAOLT.—Il y aura mercredi soir, au
lieu et à l'houre ordinaires, uneséance de cette
société.

M. Eugène Nouillard, étudiant en droit, y
donnera une lecture sur le sujet suivant:
Qu'avons nous à envier au moyen âge el à ses
institutions ?

Par ordre,

Cus, LaxusLizg,
Sect. de la H C.

LB CLUB DE FOOTBALI. OLANDEBOYS. — Le fils
ainé de Son E :cellence Lord Dufferin, a réuni
quelques jeunes garçons de son âge, et org

nish ua club de football, dont il a été élu pré-
sident.

Les membres de ca olub sont : Lord Clan-
deboye, Hon. T. Blsokwood, R. Fothergil), F
Oliver, J. Drayner, N. Buchanan, ‘I. Strange,
A. Btrange et G. Garneau.
Le nouvoau club @ inauguré son existence

samedi dernier par une prtie qui à été gagnée
par Lord Clandeboye.

Phau Boxsens.— Les Veillées du Père Bonsens,
sons en vente & nus bureaux pour la modique

 

ton cour pa Pusit.—Aväbt hier tiatid, aux

| Grondines, M. Alphonse Hamelin, jeune homme
de 18 ans, a tmb-citg magaifques outasdes d'uib
seul coup de fusil.

Las coursss Ds Figo. — Hier oot eu leu les
courses annuelles de pied sur le terrain de
l'Esplanade, sous le patronage du comte et de

la comterse de Duffferin.
Le général O'Grady Haly, M. Rothrey, 8. H.

le Maire, le Lieat.-Gouverneur et Mme. Csron,

assistaient AUX Courses.
La foule était immense.
La partie de fool-ball a été gagnée par M.

Griffiths qui « envoyé la boule à 48 verges.
Prix, les portraits de leurs Excellences.
La course de cent verges a été gagnée par M.

Bowie, de Montréal.
Course des poches. Vainqueurs MM. Bowie,

Jones, Sinclair et Simmany.
Saut de Hauteur ; prix emporté par le ser-

gent major Clifford, de l’ertillerie de garnison,
batterie B. Saut, 4 pieds 8 pouces.
Course des soldats en grande tenue, gagnée

par le sergent-major Wilkinton, du 8e ba

taillon.
Première course des barrières. Vainqueur,

M. McKay.
Course des bsrrières ; prix de Box Hou-

neur le Lieut.-Gouverneur, emporté par M.
Bowie, de Montréal.
La course des arlilleurs de la batterie B, &

été gagnée par le fusiller Thompson et le bom-
bardier Jordan.
Saut de longueur ; Bowie, vainqueur, sautant

17 pieds 8 pouces.
Course des jeunes garçons; trente-six con

currents. La course a été divisée en deux. La

première à été gagnée par Kemp et J. Soanian ;
ot la seconde par J. Ferguson et Jas McClusky.

La course de consolation, steeple chase d'un

demi mille, gagnée par Fullerion.
La course des musiciens de la bande, ou des

bandits à été gagnée par Ryap, Adair et Rous.
seau.

Les Hurons de Lorette étaient en costume
de gala sur le terrain et ont présenté une
adresse à leura Excellences ; ils étaient au
nombre de 6, à savoir : Paul Tahourenche, ler
chei; Maurice Agnolin, 2e chef; Philippe

Vincent, Gaepard TepaSolin, Antoine Tur-
guohin et Honoré Sachenson.

INCENDIE à PORTNAUF.—Nous avons la dou-
leur d'apprendre que le feu a complètement
détruit le magnifique moulia à parier de M.
Webb, à Portneuf, diman:he matin. Le désas-
tre est d'autant plus grand qu'un grand
nombre de familles se trouvent sans emploi à
l'ouverture de la saison la plus rigoureuse de

l'année.

On nous dit que M. Webb a l'intention de

rebâtir.

TRISTE ACCIDENT.—Jeudi dernier, à Berthier,
M. Majorique Rousseau, de St. Michel, était
allé à Berthier, pour affaires, aves deux de ses

petits garçons.
Après avoir terminé ses affaires, il attendit

la marée montante pour aller chercher du

bois avec une chaloupe.
Eurant ce temps-là l'un des petits garçons

du com d'Ulrick dit à son père: Papa, allons

donc voir le steamboat I’ Express au goai.
L'autre petit garçon était déjà embarqué.

Mais 'orsque le jeune Ulrick voulut franchir le
dernier échelon qui le séparait du bateau, le
pied lui glissa et il tomba à l'eau pour ne plus
reparaître.
Ea dépit de tous les efforts il est demeuré

introuvable.
Inutile de dire la douleur du malheureux

père et de la famille, ainsi que l'émoi que cause
l’accident dans les environs.
Le petit garçon portait un pantalon d'étoile

grise et un gilet de même étoife que son panta-
lon. Il était âgé de 10 ans.
Ceux qui pourront donner des renseigne-

ments sur son compte, auront la bonté de les
a iresser À la famille, à St. Michel.

COUR DE POLIOE.— Présidence du Juge Dou-
cet.

La cause du Percepteur du Revenu contre
une défenderesse de la Poiute Lévis, pour
vente de liqueurs énivrantes sans licence, a été
continuée à vendredi prochain.
Margaret McClaven contre Maria Dougal,

pour assaut et batterie, continuée au quinre du

courant.
David Wilson, matelot du Madge Nildfire,

capitaine Hoffman, pour s'être absenté sans

permission de son navire, comparait. Le capi-

taine ne pouvant prouver l’engagement, le ma-
telot est envoyé à bord.
Une enquête à lieu au sujet de la disparu-

tion d’un eac A lettres entre Québec et Stone.

hsm.

COUR DU REGORDER.—Thos. Mullen, journalier,
ivre à 5 hs. P. M., hier, dans la rue St. Amable,
condamné à $1 et les frais ou & 8 jours.
Jean Baron, charpentier, même offense,

même condamnation.

PRUDENT. — On paile du aiége de Paris devant
un brave qui À cette époque s’ert empressé
d'aller faise un petit voyage à Turin.
—Ab! ¢'écrie-t il, si vous saviéz combien j'ai

souffert pendant ce temps!
—Comment, mais vous étiez à l'étrang°r !
—C'e t justement pour ça.

—Mais vous mangiez tout à votre aise.
—C'est ce qui vous trompe. Chaque fois

qu'on me cervait un excellent diner, je pensais
à vos privations et ça me coupait l'appétit.

—La Wazecer & Wizeon n’a qu’un ré gula
teur et n’a pas de navette.

rm — ——

Choses et autres.

—Le Charivari publie un mot bien méchant
de Paul de Kock:

‘“ Un jour, comme il collaborait aveo je ne
sais plus quel auteur du temps, il entre chez
son confrère et trouve dans son cabinet un per-
roquet superbe.

© Au momentoù les deux collaborateurs al-
laient se mettre à la besogne, le perroquet se

met à s‘ffl-r avec rage :
* Vous lui Avez donc déj\ lu votre acte ? dit

Paul de Kock d'un air candide.

—Le feu se déclare dans une ferme de la
Sarthe, non loin du village où nous avons passé
nov vacances.

Auseitdt on va trouver le maire.
—-Vite, vite! la pomps ! lui dit-on.
—Vous donner ma pompe, une pompe toule

neuve ! pour que vous me l'abimiez, n'est-ce
pas ? Merci !

—Petite définition enfantine :
Toto (six ane et demi) A Tata (cing ans).

—Petite sœur, qu'est ce que c'est que le
dymenterie ? Srie tu ? somme de trois Centins le numéro. —Tata à T ‘to (avec hésitation et légère gri-

 

mace.)—Tu sais bidn.... Séet.... quand on
mange trop de melon.

— Pour éblébrer la Hbération ‘du territoire
français, Victor Hugo a écrit une piôge de vers:

Ne joie n'etait pno complète. Peut-être l'idée

que le monsrehie allait remplaëer le républi-

que lui ft dirs en terminant ‘qu’il avait un

Ktna sur ja ;oitrine ‘* Où à beaucoup ri de cette

expression, et les journaux s’en amusent en-

core tous los jours. Voici la dernière scie que

le Gaulois lui monte à co sujet:
Hier soir, M. Balourdet, boametier en gros,

domicilié rue Saiat Dénis, dans le centre de la

fabrication, comme disent les concierges de ces

parsges, se trouve indisposé. Mystère !
Le médecin, appelé en toute hâte,s'asseoit au

pied du malade ei lui tâte ie pouls.
—Réflexion fuite, dit-il après une consults-

tion sérieuse, madame Bourladet vous fers
pour cette nuit un catapissme de graine de
moutarde.
La nuit arrive, le cataplasme est posé : Ba-

lourdet geint et invoque les mânes de ces
aleux bonnetiers commelui.

—Qu'as-tu donc, mon cheri ? murmure Adé-

leï-le, l'épouse deses rêves. Tu sembles souffrir
beaticoup ; ce cataplasme te brûle ?....
—Ne m'en parle pas, mignonne: j'aiun Ena

eur la poitrine.

 

Grande
LA MACHINE A COUDRE

THE LITTLE WANZER,”
A Remporté deux des plus grandes médailles à

l'Exposition de Vienne, d’après un télégramme
reçu le 19 août par la Cie. de 1. M. Wanzer & Cie.

WOODLEY & Cir,
Ageuts Généraux,

26, rue St, Jean, Québec.
P. 8.—Ausai Agents pour les Machines à Coudre

Singer, Howe, Osborn, Raymon, Venus, Guelph,
etc., etc. On à besoin d’Agonts.

Québec, 37 aoflt 1873.

ee—

Annonces Nouvelles.

Situation demandée.

On à besoin —Wm., Chaasé.

A vendre à la librairie de F. X. Garant.

Essayez-le! Essayez-le !!—Joseph O. Labbé.

Importations pour les saisons des fêtes — Ph.

Brunet.

Attention—Fyfo & Garn.au,

Nouveautés—Léger & Rinfrot.

La Compagnie d'Assurance Royale Canadienne—

Arthur Gagnoa.

—___ps

Rovue Fisancière et Commerciale.

Québeo, 14 oct. 1873

Montant perçu à la douane de Québec, le 13 du
courant, dans le Port de Québec, $1,690 97.

 

PAR LE DOMINION LINE.
Dépache spéciale A I’Evénement envoyée par Oswald

Frères, courtiers, rue St. François-Xavier.
Montréal, 14 oct, Midi.

Offre. Demande. Transactions.

Banque de Montréal. 183} 181} 10 @ 181
Merchants Bank..., 1114 1114 10 @ 181}

Banque de Commerce 1224 131
Banque d'Ontario...., 1084 104 5 @ 103j
Banque de ’l'oronto.. 190 1854
Roya! Canadian Bank 93 974 35 @ va

15 /@ 91%
Banqu + Molson..... 110 1064
Banque du Pauple... 1053 104;
Metropolitan ....... 101 1004
City Bauk.......... 93% 93
Jacques-Cartier Bauk 104 1034 40 @ 103}
Union Bank........ 103§ 100
E-change Bank...., 111 109
Moutreal Telegraph. 207 206} 100 @ 206

223 @ 206} 45 @ 2C64
CityGasCo........ ... fA

 

MARCHE MONETA'!KBE.
New-York, 3b. p. m., 14 oot. 1873

Or 108}.
Echange steritng 1063
Greonbacks 93.

E. C. Bannow,
Courtier,

V1s-à-vis le Bureau de Posts

 

PRODUITS EN GRO8S DE MONTREAL.
13 oct. 1873.

Fuson.—Recettes, 4,533 quarts; Extra, 645 à
8.15; Fancy, 0.25 à 6.30; Forte de Boulangers,
6 38 à 6 65 ; Superfine, 6,05 à 6,10; No. 2, 0.00 à
8.50; Fine, 0.00 à 525; Farine d’Avoine 0.00
0.00; Bace de la Cité, 000 à 0.00; Middiings,
4.50 4 0.0, Marchi ferme. Ventes—100 Extra
6.45; 300do 6.50; 100 do 6.75; 450 do 6.00
(samedi); 100 Fancy 6.35; 450 do A termes pri-
1150 Superfine 6.10 ; 100 Medium 6 20 ; 220 Fcrte
de Boulangers 6 35; 200 do 6.60: 100 do G65;
100 No, 3 5.50 ; et 300 Middlings 4.50.

Bré—Recettes 112,393 mts; nominal; Blanc
du Haut-Canads +.33 à 1.35; Rouge du Haut-
Canada 1.25 ; du printemps du Haut-Canada 1 81.

Grains Brors —Nominal ; Pois, 82c à B4c ;
Avoine, recett « 500 winote, tranquille; Orge,
1.00 à 1,10.
DsxnkzaæLard, Nouveau Mess, 18.590: BSain-

doux, 10 à 10} ; Beurre, recettes 782 tinuettes, 19
à 23c ; Fromage, recettes 618 meules, 1: à 12c;
(Bafs au marché i9c; Frais, 2lc.

Auoauis-—Recettes 14 quarts; Potasse, 6.10 à
6.°5 ; Purlasse, 7.16.

 

MARCHR DR NEW-YORS
13 oct.

Coton 1840.
Fleur languissant et plus bas ; racettes 19,000

qts; ventes 6,050 qits, do 5.40 A 6 00 pour auper-
fine du l'état de l’ouest ; 6.25 à 7 00 pour la com-
mane à lachoisi extra de l’état, et 6.39 à 7.00
pour la commune à la choisi extra de l'ouest.
Fleur de Seigle tranquille.
Blé languiecant et 1 à 3c plus bas; recettes

306,000 mta; ventes 40,000 mts, de 1 34 à 1,95
pour No. 2 Chicago ; 1.30 41.35 pour le printemps
de l’'Iowa,

Seigle nominal ; recettes 9,000 mts
Blé d'inde languissant et bas; recettes 147,000

minots.
Orge tranquille et sans changemeut décidé ;

re-c t:s 30,0.0 mis.
Avoine languirsante ot plus bas ; recettes 33,000

mts; ventes 19,000 mts, de 50 à 53c pour le nou-
veau mold de 'ouest à flot; 84 à 55c pour la
blanche de l'ouest; et 54} à 55c pour la noire do.
Lard (:rmé6 de 15.75 à 17.00 pour le nouveau
88.
Salodoux t:angui’le de 8 3-18 A 8jc pour le

steam, et #8) pour le kettle rendered.
Beurre, «ie 31 à 345.
Fromage, de 13 à 13} cte
Pétrole oru, Gic ; raffiné, 16j0.

RAPPORT MARITIME

ARRIVAGES DANS LE PORT DB QUÉBEC,
13 oct.

Navire Ches. Challoner, Russell, Pleetwood, 23
Août, A. F. A. Knight, lest.

— Mermaid, Cowartd, Cardiff, 32 Août, Ross &
Cle, lost.

— Home, ‘l'refry, Londres, 20 Août, KE. H. Daval,
lest,

Barque Bylvan, Arrowsmith, Haztlepool, ÿ Août, H Fry & Clo, lest.

Victoire.|

~ Mionchalis; Lonsdale, Liverpool, ¢ Sept, Ni
coll & Dean, sel, etc. :

Brigantin Frankiyn, Young,Newcastle, 17Julthe,
Roche & Staveley, charbon.

Marco Polo, Owena, Deal, 11 5-pt
Althoa, Jorgensun, Londres, 18 Août,
86, 8t. Andrew, Harwood, Limerick, 98 Sept, H.

Fry & Cie, lest.
—

ARRIYAGES AU QUAI LAROCHE.
Québec, 14 oot 1873.

Goëlette Lumina, L. Rich-rd, Cap St. Ignace, bois.
— Célgating, Lapointe, Rividre Moire, bois.
— Marie Constastine, Dcsgagné, Saguenay, ma-

driers.
«= Victorine, Pilot, Saguenay, plauches.
— Marie Reformiste, Gauthier, Kt. Irénée, bois,
— Tadousac, Girard, Malbaie, bois. :

==——
 

 

HEURES DE LA MAREE HAUTE.

Oct. Matin, Soir.
h. m. h. m.

Lundl...............13 11—07 1-86
Mardi ..............1¢ 0=01 0-48

Mercredi..…..……...... 15 1—31 3-49
Jeudi..…...........18 3—-02 341

Vendredi,.,......... 17 4-13 4-33
Samedi. ............18 4—48 510
Dimanche.......... .19 5—28 5—46

Le courant de la marée continuers ‘e monter 45
minutes après la marée haute.

PHASES DB LA LUNR
Troisième Quartier, lundi, le 13 du courant, à

1 heure 37 minutes a. m.
  

Annonces Nouvelles.
 

Situation Demandé >.
—

N JEUNE HOMME, muni des meilleurs certi-
ficats, et ayant servi plusieurs années dans

une des premières maisons commerciales de cette
ville, désirerait trouver un emploi.

S’adresser aux initiales P. L. J., Boîte 1073,|"
Bureau de Poste.

Québec, 14 oct 1873 —5fp

ON A BESOIN
Du JEUNE HOMMEqui aimerait à appren-

dre la Télégraphie.
S'adresser à

WM CHASSÉ,
No. 42, rue St. Joseph, St. Roch.

Québec, 14 oct 1873—8j

Essayez-le ! Essayez-le !
 

L'argent est remboursé si satis-

faction n’est pas donnée.

E Célèbre Sirop Indien du Dr, Clarke Johnson,
est recommandé avec confiance an public

comme un remè-e sûr dans les maladies suivantes:

Lyspepsie,
Ma'adie de Foie,
Affection du Sang,
Maladie de Cœur,
Maladie des Rognons,
Rhumatisme,
Scrofules,
Fièvre et malaise général,
Hydropisie,
Etc, Etc, Etc.

Il ne vous en coûtera rien pour essayer une
bouteille. L'argent vous sera rendu si vous n’êtes
pas satisfait.

En vente chez
J. O. LABBE,

12, Bu: St, Georges,
Faubourg St. Jean,
Seul Agent à Québec.

Québrc, 14 act 1873.

A VENDRE

Librairiade F. X. GARANT.

Nouvean Testament de Mgc. Gaume, 2 vols.
Manuel de Picté par Guillois, 1 vol.
Explication du Catéchisme par Guillois, 4 vols.
Catéchisme Spiritnel, 1 vol.
Catéchisme des Mores, 1 vol,
Catéchisme du rens commun, 1 vol.
Catschisme Philosephique par De Feller, 1 vol.
Vérités du la Religion, 1 vol.
Judith ct Esther par Mgr. Gaume, 1 vol.
8 gne dv Ia Croix par Mar. Gaume, 1 vol.
L'Eau Bénite, par Mgr. Gaume, 1 vol.
La Vie n’est pas la Vie, par Mgr. Gaim, 1 vol.
Où allons-nous, par Mgr. Gaume, 1 vol.
L'Illusion Libérale par Louis Veuillot, 1 vo'.
Catéchisme de P.rsévérance, 8 vols
Le Culte de la Sainte Vi:rge, 1 vol.
Dieu, l’homme et le monde. par L. M. M aupicd3 v.
Le Guide des Curés, par Disulin, 2 vols,
Dieu et lea Dieux, par Gougeuot, } vol.
La Cité Mystique d'Agreda, 6 vois.

Québeo, 14 oct 1873.

~~ PERDUE.
IMANCHE, le 12 courant, entre le Pont Dor-
chestsr et I'Fgliso de l'Ange Gardier, une

blouse en Imitati.n do Loutre. Celui qui la trou-
vera est ; rié de la mettre chez M. J. B Z, Dubeau,
ancienne maison Dion & Dubeau. Il sera bien
récompensé.

Québec, 13 oct 1873—6fy

TAOUVÉ.
IER, rue Dauphine, près de la grande porte de
sortie de l’Eglise des Congréganistes, Haute

Ville, un Chapelet à Mailles d'Argent, et garnie
de Coco avec Médaille portant une dato,

Onpourra le ravoir ca donnant la date et en
payantles frais d'annonces.

S'adreeser à ce burçau.

Québec, 13 oct 1878.

CHARBON A CRILLE

 

Newcastle et autres Charbons.

LE Soussignd re¢oit en ce moment à son quai,
une cargaison de Charbon Supérieur de New-

castle à Grillo,
—AUSSI—

Charbon de Galles pour les Pocles d> Salle, il
ne fait pas de fumée.

Le Soussigné n en mains le meilleur Charbon
de Sydney à Grillo, par les Bricke “Six Frères,
Ann Maria, Almanda,etc.
Gros Charbon Ecossais à Pole, Importé spécia-

lement : our remplacer le bois de chauffage.
AVEC

Une cargaison do Charbon Lehigh Egg, et
Cuarbon Sell-fveding, cn déchargement du bri-
gantin “ Rapid.”
Un endroit do mouillago libre et facile et des

quais magnfiques sont offerts pour permettre à
aes Steamers de n'importe qu ] tirant d'y faire
escale.

Attendu tous les jours de Sucderland.
Le meilleur charbon de Mewcastie à forge.

—8—

Une petite quantité du celèbre Coke à fonderie de
Brancepett,

MF"Livré sans charge xtra pour le charroyage.

JOHN UIBLIN, Office, coin des rues Dathousie et Arthur,

Québec, 11 oct, 1873-61.

 

 

BULBSge FEURSHOLLIES
. Disponsaire de Québec.
ENANT d'être reçu par le Steamer Scandina-
vian URa Collagtion cheisi- de Magnifijues

Mours, à savair: Epninihe Talippes doubles
‘eb simpler, Narcisses, Crocus et autres bulbes de
fleurs.

— AUSSI —
Une grande variété de Verres à Hyacinthes.

JOHN E. BURKE,
Place du Marché de la Haute-Ville.

- Québec, 13 oct 1873—1s

RAISIN D'ALMERIE.

ENANT D'ETRE LEQU.

 

Et à vendre par

G. & C. HOSSACK,
Bue du Jardin.

Québec, 13 oct 1873—3f

En Déchargement
DH LA

Barque MOREHOUSE, venaut de New-York.

209 Poinçons de Mélasse douce et épaisse. '
180 Boîtes d'Extrait de Bois de Campéche.

- 50. do de Poudre a Pate do Durkee,

60 Barils de Poix Verte,

A vendre par

JOHN ROSS & Cin.

Québec, 13 oct 1878—10f

TELEGRAPHIE.
 

LA Compagnie du Télégraphe de la Puissance
(Dominion Telegraph Co.) à établi un bureau

dansl'établissement ds MM Blondeau & Drouin,
Libraires, rue St, Joseph, porte voisine du Bureau
de Poste, et droit en facu de la Caisse d’Economie,
Toutes personnes voulant se rendre aptes à

tenir une agence dans les Stations de Chemins de
Fer trouveront au même établissement une per-
sonne qui enseignera et la télégraphie et la tenue
des livres, (tenue toute spéciale) exigée dans ses
Stations de Chemin de fer.

Québec, 11 oct. 1873—15j

Beurre de table,
Poisson, venant d'arriver.

Aussi une quantité de qrarts d'oignons, 1ère

qualité.

Huile et Saumon,

PRIX MODÉRÉS.

Chez G. TANGUAY.
Québec, 11 oct 1873 —6f

LIBRAIRIE _NOUVELLE.

BLONDEAU & DROUIN,
Libraires,

Rue St. Joseph, porte voisine du Bureau de Poste,
et droit en face du la Caisse d'Economie,

N'I l'honneur d'aunoncer au public qu’ils vien-
nent d'ouvrir une Librairie où les amateurs

d'ouvrages instructifs, amusants, scientifiques,
artistiques et autres, trouveront constamment
une collection choisie des ouvrages qu’ils préfèrent.
Outre leur assortiment ordinaire, les derniere

ouvrages qu’ils viennent de recevoir sont ci-aprè
énumérés:

Le Souv-rain Pontifs par Mgr de Ségur.... 176
Causeries sur le Protestantisme d’a ‘jour-

d’'hui, par Mgr. de Bégur...... vanuess 1,0
Le dogme d + l’infaillibilité par Mgr. de Ségur 175
Prie-Dieu pour l’adoration du Saint-Sa-

crement, par Mgr. de Segur.... ..... . 9d
Jéans-Christ, do do1]
La Saints Vierge do do ..... v……….. 173
Réponses courtes et familières aux objce-

tions les plus répandues contre la
religlon...........par Mgr. de Ségor. 173
etc, etc, et une foule d'autres ouvrages dont
nous publierons la litte d'ici à quelques
temps.

Ils ont I'honneur d'informer les chefs de mai-
sons d'éducation,d'institutions littéraires et autres
qu’ils pourront en tout temps faire à leur magasin
des achats de livre aux conditions les plus satis.
faisantes.
En vente : Le Paroissien Noté de l’Abbé Chs

Laverdidre, ouvrage indispensable aux familles ct
aux chantres,

BLONDEAU & DROUIN,
Libraires,

Rue St. Joseph, Bt. Roch.
Québec, 11 oct 1873.

SUCCES MUSICAL.

BUCEPHALE,
Galop brillant par L. DESSAUX.

25B.S60 centina.

En vente ches
A. LAVIGNE,

Marchand de Pianos et de Musiquo,
114, rue St. Juan

Méthode Klémentaire pour Violon,
Par ESNEST DEPAS.

Prix... oiiieee75 centins.

En vente cones

 

A. LAVIGNE,
Marchand de Pianos et de Musique,

114, Rue Bt, Jean,
Custec 11 oct 1873.

PERDU.
1a Basse-Ville, de l’Echange au coin des ruce
St. Pierre et Arthur, un Portefeuille conte

nant un certain montant de bill-ts de bauques et
autres valeurs. La personne qui le rapportera a
ce bureau, sera l{béralement récompensée.

Québec, 10 oct 1873.

NT l'honneur d'informer leurs amis et le pu-
b'ic en général qu'ils reçoivent constamment

des Fruits d'Automne et d'Hiver.
Impor at'ons faites directement par cux-mômes

de Pomnmes, Pôches, Poires, Olgnone, Patates.
Légumes de tonte eapèc :.

GIROUX & FILS,
Marchands do Fruits et Légumes,

604, 1u0 St, Pierre, Basse-Ville,
Qnéboc, 10 oct 1873. |

BAZAR.
E DIX NOVEMBRE courantet lea jours sui.

J vants i] se t'endra un Bazar en faveur de
l'Œuvre du l’atronage do Québec, dans Ia ma'son
de l’œuvre, rue St. Georges, Faubourg St Jean.
On recevra Avec recounaissanco tous les effute

qu'on voudra bien donner,
On pourra les adresscr nux dames suivantes :

MADAME KF. BUTEAU,
« AB. HAMEL
“ FX LANGËEVIN
+ JL MARTINEAU,
« P. TOURANGEAU,

MESDAMEH BIROIS et MONTAMBAULT 

- 100 do d'Eau de Floride de Lanman & Kemp

 

FEDUCTION EXTRAORDIMAIRE,

Vente générale anvrell de Nouveautés.
UNDI, le 29 du courant, nous commencerons
notre grande vente à bon marché. Notre fonds

est très-considérable, entièrement nouveau, et
importé des meilleurs marchés d'Europe. Les
marchandises de quelques départements surchar-
gés seront entièrement vendues au prix coutant.
Nos préparatifs sont terminés sous tous les

rapports, et notre intention est de faire cette
vente rapidementet sans réserve.
Le dé;artement des modes est conduit par une

pers: nne habile et d’expérierce. Tous les ordres
seront promptement et soigneusement exécutés.

N, B.—Toutes nos pratiques peuvent s'attendre
à recevoir la plus grande attention,

O’BRIEN, ELLISON & CIE.

Québec, 37 eept 1873—1m

Huile de Charbon.

ABILS No 1 exportée, maintenant on
magasin. À vendre en l:ta par

J. LEPAGE,
No. 14, Rue St. Jaoque

Basse-V|
Québec, 16 oct 1873.

Le Docteur CASGRAIN,

Chirargien-Dentiste,

 

 

56

îlte.

 

À transporté son cabinet d'opération
à St. Roch, rue St. Joseph, vis-à-vis
l'Eglise.

Québec, 9 oot 1873—1m

Avis aux Contracteurs.

ES Contracteurs ayant besoin de bonne Pierre
de Rang (pierre du Château-Richer, première

qualité) pourront s'en procurer en s'adressant à
ce bureau, ou au No. 30, rue Derfossés, faubourg
St. Roch.

Québec, 9 oct 1873—28

CRANDE VENTE
Da

 

 

Peintures à l‘Huile, Chromes,

Gravures sur Acier, ete.

R ORGAN ayant pris des arrangements
. particuliers pour a‘andonner la bran-

che d'affaires ci-dessus, vendra son assortiment
de Peintures à l’Huile, Chromos, Gravures sur
Acier, etc, qui ne peuvent subir de comparaison
en Canada sous tous rapports, à des prix bien au-
dessous des prix ordinaires.

Les marchands pourront fuire des achats aux
prix de gros,

B. MORGAN,
No. 16, rue la Fabrique.

Québec, 8 oct 1873.
 

 

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
Québec, 7 oct 1873.

VIS e t par le présent donué queles cotisations,
et les contributions d'eau sont maintenant

dues, et que le paiement doit en être fait le ou
avaut le QUINZE OCTOBREcourant, afin d’éviter
toutes procédures d’être prises pour en recouvrer
le montant.

L. E. DOBION,

Trésorier de la Cité.
Québec, 8 oct 1873—6f

Allez Voir les Nouveaux Moulins àCondre
CHEZ

L. N. ALLAIRE & CIE.
RUE ST. PIERRE, BASSR.VILLE,

 

* Assortiment complet de Moulins à Coudre chez

L. N. ALLAIBE & Ci,
Rue St, Pierre, Bssse-Ville:

L. N. ALLAIRE & Cin, rue St. Pierre, vient
de recevoir un nouveau Moulin à Coudre qui eur-
passe tout ce qui & 6t4 manufacturé jusqu'à ce
jour pour la qualité, le fini, ete. Il ourle, pique,
corde, braide, plisse, faufile, fait les remplis, trois
sortes d'ourlets, étroit, moyen et large, et borde.

Les nouveaux Moulins à Coudre reçus par L. N.
ALLAIRE & Cis. sont les meilleurs mouline ma-
nufacturés jusqu'à aujourd'hui.

Ils sont simples et faciles à faire marcher.
11 peut coudte n'importe quelle étoffo.
11 peut coudre le cuir, le drap, la soie, le coton,

la toile, la mousseline, etc.

Allez voir le Moulin à Coudre ‘ WEPSTER"
chez .

L. N. ALLAIRE & Cie,
Rue St. Pierre, Basse-Ville,

Visd-vis la Banque de Québec.

Quétec, 8 oct 1873.

 

CORPORATION DE QUEBEC
Bureau du Greffier de la Cité.

Québee, 8 oct 1973.

AVIS PUBLIC
NBT par lo présent donné que conformément
aux dispositions de l'acte 82, Victoria, chap.

- 22, Une avsomblée spéciale du Conreil-de-Ville de
la Cité de Quétec sera convoquée pour MARDI,
le 28e jour d'OCTOBREcourant, à SEPT heures
du soir, au lieu ordinairo rù so tiennent lea séan-
con du dit consell, à Inquelle nssemblée, le sous-
signé soumettra un extrait du rô'e de cotieation
ou d'évaluation en force pour l’ancôée 1873-74
daus cotte Cité, contenant les nows do toutes ler
personnes inacritos sur co rôle qui sont domici-
liées dans ln dito cité, et qui remplissent reapecti-
vement les conditions exigées pour être grands ot
petits jurés, pour alors ot là ôtre cxaminé, corrigé
st approuvé par le dit conseil, avant d'ôtre délivré
au Bhérif du district de Québec, le tout conformé-
mont aux dispositions d» l'acte ci-dessus clt*.

Par ordre,

L. A. CANNON, tiendront la table des rafraichissemente,

Québec, v oct 1878-—of
Greffler de la Cité.

Québec, B oct 1873—4{1fs
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Langue Française.
APAME SMEDTS-MASSART, élèveple.
mée de l'école normale annexée & 1' cu

Royal de Messines, ot en dornier lieu première
institutrice des écoles commuvales payantes de
Bruxelles (Belgique) désire donner des leçons de
langue et littératare Françaises.

S'adresser rue Ste, Geneviève, No. 24, faubourg
Bt. Jean.
Québec, 8 oct 1873.

A VENDRE.

HUITRES ! HUITRES !
À l'Assietté, ou Verre, au Cent, 68 Quart et sur

l'Ecaille, aussi à la Chopine, Pinte ot Gallon.
Malpeoque et Oaraquette chez

JOSEPH DERY,
No. 53, rue St. Pierre.

Québec, 24 sept 1873—1m
 

AVIS AUX BELGES.
L' conseil d’administration de la Société Belge

de scours mutuels, la St. Léopold, instituée à
Gudbec, pour venir en aide aux Belges malades,
invite ses compatriotes résidant en cette ville et
les environs, à eo faire inscrire comme membres
effectifs.

S'adresser pour renseignements au président M.
le Comte Léopold d'Arschot, Bureau de Poste,
Boîte 23.

Par ordre,
SMEDTS-MASSART,

Secrétaire.
Québec, 8 oct 1873.

45}, RUE ST. JEAN.
RAFI.E

D Tableau à l’Huile représentant des mou-
tons au pâturage, par DoBeul (1869) Ecole

Flamande. Encadrement doré. Valeur $350.Ç0.

PRIX DU BILLET, $0.50.
Le tirage sera Annoncé surles journaux de Québee.

E. BASSIBÉE.

 

Québec, 7 oct 1873—3s1fs

A. J. TURCOTTE,
Marchand-Epicier, en gros et détail,

134, rue St. Joseph, vis-à-vis le Couvent, St. Roch,

l'honneur de prévenir le public de ia ville et
de la campagne que ces achats «en EPICE-

BIES, VINS et LIQUEUES, sont terminés et
qu'il est prêt maintenant à servir le public le plus
exigeant tant pour la qualité des effets que pour
les prix.
L'on trouvera toujours à son établissementl'ag-

 

-sortiment le plus complet de Vins Blanc et Rouge,
Eeu-de-Vie, Cognac, Old ‘Tom, Gin de Hollande,
Liqueurs douces, etc, etc, Thé, Cafs, Chocolat,
Sucre, Cassonade, Sirop, etc, etc, ct tout ce qui
concsarne en général cette b arche de commerce.
Les effets sont envoyés gratis à domicile, à

bord des vapeurs, goëlettes et chemins de fur.

PRIX MODERES.
— AUSSI —

Vin de Messe analysé.

Vin de Cette.
 

CERTIFICAT,
 

KE, Soussigné, certifie aveir analysé un vin
blanc du nom de Paul, Emile, Thomas, pré-

senté par M, A. J. TURCOTTE, et avoir obtenu
le résultat suivant.
Quantité c’alcool 31} pour cent. Ce vin me

paraît pur et propre à être employé comme Via
de Messe.

J. U. LAFLAMME, Pres.
Université-Laval, 11 sept 1873.
Québec, 3 oct 1873.

Leçons de Musique.

Le soussigné & l'honneur d'informer le public
de Québec qu’il donne maintenant ses leçons de
Piano, de Selfège, etc, au No. 82, rue St. Fran-
cols, St. Boch, chez Mad me Gigaère. L'endroit
est plus central pour les élèves.

N. CREPAULT.
Québec, 33 sept 1813.

RTABISSEMENT FASHIONABLE.
J. L. A. GAREAU, do Montréal, a le plaisir

e d'annoncer au public Québecquois qu'il
vient d'ouvrir un Etablissement de Tailleurs, rue
du Pont, St, Roch, à deux pas de la rue St. Joseph.
La longue expérience qu’il a aoquise dans les
atoliers de la maison P, Larking, de New-York,
et la réputation solide qu’il c’est donné comme
Tailleur, }ii permettent d’espérez que le publie
l'encouragera d'une façon libérale et constante.
Coupe élégante et fashionable.
Ouvrage fini dans seg moindres détails.
Enfin satisfaction complète garantie aux plus

difficiles des lions de la mode,

 

Ouvriers-Tailleurs Demandés.

Trois ou quatre bons Ouvriers-Tailleurs et deux
Couturières sachant travailler avec la Machine à
Coudre, trouveront de l'emploi «t de bons gages
ches le soussigné.

J L. A. GAREAU,
Tallleur,

No. 314, rue du Pont, St. Roch.
Québec, 23 sept 1873—1m

HUITRES CARAQUET£.
Par la Goëlette Ranopus :

600 UARTS D'HUITRES CARAQUETS
de première qualité. En décharge-

ment au QUAI RENAUD.
A vendre par

J. L. PINSONNEAULT,
Co'n des Rues St, Augustin et St. Joachim,

Quartier Montcalm.

 

Québec, 18 sept, 1873.—n.0.

MAISONSAVERDRE.
EUX magnifiques emplacements, situés sur le
Côté s”d de la Rae St. Joachim (près de la porte

St. Jean,) Faubourg St. Jean de Québec, apparte-
nant à la succession de feue Dame Gauvin. Avec
une bonne maison et autres bâtisses eur chaque
emplacement. Aimsi ¢n'un superbe Jardin avec
arbres fruitiers faisant partie de l’un des dits lots.

 
 

S'adresser à
HENRY VOYER,
Exécuteur Testamentaire,

à Stanfold.
Ou à C, A. P. PELLETIER,

Avocat.
Québec, 17 sept. 1873.—Im
 

Nouvelles Impoitations
A LA LIBRAIRIE DE

M. CHASSE,
Rue St, Joseph, maison du Barcau de Poste,

 

4 Caisses de Livres nouveaux,
Papeteries de tout genie,

Ar icles de Bureau,
Livres de Prières nouveaux,

Livres de Compte, ete,
Québec, 3 oct 1873—1a

EPICERIES TINS BT LIQUEURS
A. MARCEAT,

MARCHAND-EPICIER,

Coin des rues de la Couronneet Desfvssés, £t. Roch,

A l'honteur de préverir lo pablic de la ville et
des environs qu'il a toujours en mains un

assortiment des plus complets et des mieux as
sortis, à des prix très-modérés.

L'assortiment des Vins, Liqueurs et Epiceties
ne laisse rien à désirer sous le rapport du prix
et de la qualité.

Québec, 3 oct 1873—ja5

TASCHEREAU & FORTIER
AVOCATS,

13, BUE ARTHUR, BASSE-VILLK, QUEBEC

(Mn face de le Banque de Montréal.)

Suivent les cours da Distriot de Québec, Mont.
magny et Beauce,

HENRI T. TASCHBREAU, M. P.,
TASOHEREAU FORTIER, L. L, B.

Québec, 3 oct 1873—15j

Nourelles Marchanaises d'Automne,

Ss. READ
EBIBRE annoncer au public que tous les dépar-
temente de son magasin sont à l'heure qu’il

est complètement assortis de MARCHANDISES
de GOUT et d’ETAPE pour la saison.

Etoffes à Robes de

Satin,

 

 

Repp,

Serge,
Etc, otc,

Do toutes les couleurs les plus à la mode.
Rtoffes à Manteaux et Pardessus pour l'Au-

tomne et l’Hiver.

Mt un assortiment considérable d'Articles de

Fantaisie au Tricot.
Flanelles Unie et de Fantaisie.

Couvertures de Laine,

Wincey,
Gants,

Lingerie,
Etc, etr.

— AUSSI —
Chemises et Chemisettes, Caleçous ct Pantalons

style anglais ct canadien, pour Hommes, ainsi
qua Collets, Gants, Chaussettes, Echarpes et
Cravates.
BF Chemises de Flanelle de Goût faites sur

commande, dans le plus court délai, cher

S. READ,
19 Coto Lamontagne,

Québec, 2 oct 1873.

LABANQUENATIONALE,
ETTE Banquo payera à tes actionnaires, le et
après le 8 Novembre prochain, un dividende

de

QUATRE POUR CENT,
pour les six mois finissant le 31 octobre ccurant.
Le livre de transfert sera fermé depuis le 16

octobre jurqu'au 3 novembre inclusivement.

 

Par ordre,

Z VESINA,

Caissier

Québec, ler oct 1873.

PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE du PARLEMENT.

BILLSPRIVÉS.
ES personnes qui se proposent de s'adresser à
la LEGISLATURE de la Province de Québec

pour obtenir la passat'on de BILLS PRIVES ou
LOCAUX, portant conceesion de priviléges exclu-
sifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fius
commerciales ou autres, ou ayant pour but de
régler des arpentages ou définir des limites, ou de
faire toute chose qui aurait l'effet de compro-
mettre les droits d'autrea parties, sont par les
présentes notifiées que, par les régles du Conseil
Législatif et dv 'Assemblée Législative respecti-
vement (lesquelles rég es s nt publiées au long
dans la ‘ Gazette Offi iclle de Quétec),” elles

(spécifiant élairement et distinctement la nature
et l’objet do la dite demande), dens la “ Gazette
Officielle de Québec,” en anglais et en francais, et
à" ssi dans un journal anglais et dane un journal
français publiés dans le district concerné, et de
remplir les formalités qui y sont mentionnées.
Le premier et le dernier de tels avis devant être
envoyés au Bureau des Bills Privés de chaque
Chambre.
Toutes pétitions pour Brus Privés doivent

être présentées dans les “deux premières se-
maines ” d> Is session.

BOUCHER ps BOUCHERVILLE,
Greffier du Con Lég.

G. M. MUIR,
Greffier de l’Ass, Lég.

Québec, ler oct 1873—1ts

FAUX SELSx PASTILLES
VICHY.

VICHY CHEZ SOI.
E traitement & Vicby so compose des bairs et
des eaux bues aux sources ; quand on ne peut

aller aux sources, elles viennent à vous comme
«anx transportées. Pour les bains, sous le contrôle
de IEtat, on extrait des caux les sels so!ubles aux
quel. les Eaux minérales doivent leurs princi
pales propriétés. L'emploi de ces sels zaturek
contrôlés par l'Etat, constitue de véritables bains &
Vichy, dont l'usage simultané avec l’Æau minéral.
naturelle en boisson peut, sous la direction d'un
médecin, remplacer à distance le traitement de
Vichy; mais le traitement sur place est toujours
préférable.

PASTILLESCE VICHY.
Ces Pastilles a.nt fabriquées à l'établissement

thermal! avec les Sels extraits de l'Eau des Bouroes,
sous le Contrôle de l'Etat.
Ce bonbon, d’un goût agréable, side à l'action

des Eaux Minérales et sonlagent les estomacs
paregstux en neutralisent les acides. Elles se
mangent avant ou après les repas et facilitent la
digestion.

UTILITÉ dis EAUX VICHY YRANSPORTES
Les Eaux de Vichy sont au premier rang des

Eaux tuinérales qui se peuvent boire à distance
Aus-i la consommation do ces eaux augmente-t-
elle tous les jours. Leur action bienfaisante se
manifeste dans toutes les maladies chroniques
des orgaucs abdominaux.
Quiconque a trouvé la santé en buvant | ÿ Eaux

do Vichy aux sources même,doit presque toujours
en continuer l'emploi en revenant an régime ba-
bituel de la famille. La dose ordinaire des Kaux
de Vichy est de une & deux bouteilles par jour.
Elles sont très-agréables à boire pendantles repas,
pnres ou mélangées avec le . in.

Ep vente ches
JOHN MUSSON & Cu,

Chimisted ot Druggistes
Québec, 38 février 1873=3mn

A VENDRE.
En déchargement du l’Ailes :

ACS DE GROS BBL de Liverpool
de 10 à la tonne.
Par WM. CONVEY,

No. 1, Rue St. Paul,

3,000  Québeu, 17 sept. 1073.

dont requises d’eu donner UN MOIS D'’AVIS |-

LEVENEMENT.

SOYEZ EN CONVAINCUS
LE

Chemin de Fer du Nord se fera.

Aux Familles de Québec,

Aux Familles de la Campagne.

Soyez sûr que cette grande entreprise du Chemin

de Per du Nord va so faire, que tout lo monde

aura de l'ouvrage et qu'ainsi personne no craigne

de faire ses provisions «l’hiver,de remplir ses caves.

Puavant! FiveleCheniade Per daor!
Nous sommes arrivés à la saison où il faut

faire des provisions de toute espèce. Les caves et
celliers se remplissent partout, d’an bout àl’autre

de la ville et de la campagne. On puise aux
weilleurs endroits, dans les épiceries les mieux
approvisionnées de produits de toute nature.
Ily a bon nombre de bounes épicerles; mais
dans le nombre, comme dans toute autre chose,

fly a à choisir. Comme ce choix met quelque

fois dans l’embarras, moi, soussigné,

J. B. 7. DUBEAL
Marchand-Epicier,

No. 28, BUË DE LA COURONNE, ST. ROCH,

(ci-devant de la Maisen DION & DUBEAU)

donne mon adresse au public, C’est une adresse

déjà bien cornue pour ses épicerles de choix, etc.

à savoir:

SUCRES de toutes les variétés: Sucre Raffiné
de Redpa:h; Brillant de Demorara ; Jaune Raf-
find; Bec Ecrisb: A Eciash; Cassonade B'anche

et Jaune, Cristallisée ; Sucre Fin à Dessert;

Sucre et Cassonade à Café, etc.

SIROPS en tonnes, ep baril, en tierces, otc , de
Porto Rico, Demtrara, Trinidad, Cienfuegos, Bar-

bades, Centrifuge; Sirop de Miel ; Sirops excel-
lents pour faire ce qu’on appelle an Canada la tire.

CAFÉS Vert, Moulu et en Grains, Jamaïque,

Costa Rica, Porto Rico, Java et Mocha,

TBÉS en grande variété: Twankay, Hyson,
Vieux Fyson, Jeune Hyson, Impérial, Ganpowder,
Cougou, Souchong, et le fameux Thé si populaire
du Japon.

Thés et Cafés sont de la dernière récolte.

TABACS Canadien et Américain, en Feuille,
Pressé, Noir ct Naturel, Frisé ; Honey Dew ;
Mélange Fimnçais Torquettes; en Torquettes à
Fumer ; Tabac Turc Pale,

SAVONS à Blanchir de Robertson, Hood, Boy
& Lauzon; a Tollette de Hearle; Miel; Savons
à nettoyer les Argenteries; à enlever lis ta-hes

sur Etoffes ; Glycerine, otc.

CIGARES Espagnols et Allomawds ; la Favo-
rita; Begalia Concha; Londres; Trabuccos,
Afreva; El Tonguia; la Hermosa: Heury Clay:

Rose du Canada, et d'une foule d'autres marques
célèbres

VINS choisis des meilleurs crus: Vieux Vin
de Bourgogne; Vin Xérès Ysasi; Haut et Bas-
Sauternes ; Nimes ; Colli ; Vin de Cette; Muscat
de Frontignac ; Oporto ; St. Julien Médoc; Ma-
dère ; Roussillon ; Champagne Mousseux, Mos:11e,

Moét & Shandon, Chateau Margau,Chateau Laffitte’
Vins du Bhin, Marcobrnner, Rauenthaler, Ho-
cheimer.

EAUX-DE-VIE.—La maison fait de l'assorti-

ment et de la vente des Eaux-de-Vis ne spécia.
lité. Les amateurs d'Eau-de-Vis trouveront cons-
tamment au megasin du soussiguéles plus magnl-

fiques cheix d’Eau-de-Vie que l'on puisse voir:

Eau-de-Vie de Hennessey ; Martel & Cis; Cha-
loupin : Vieux Cognac ; de la Ci , des Vignerons

Hongrois; Jules Robin; Pinet Castillon ; la
Grande Marque Soclété de Propristaire ; Mestrau,
Quautin & Cle; E. Dutois ; Violet, Becker & Fils;
et les célèbres Fino Champagne de Becker, et de

Quantin & Cle, sans oublier les autres spirituoux

tele que. Gonièvre de DeKuyper & Fils: Geniè-
vro en caitses rouges et vertes, Toddy Gooder-

ham & Worts; Old Tom Gin: Whiskey Ecossale

Cordaux ou Liqueurs Fines. Françaises et autres
produits étrangers, Cacao-Chouva, Grande Char-
treuse, Elixir de la Grande Chartreuse, Huile de
Bhum, Eau de Dantaic, Verxouth, Maraschino,
Curacao, Bernardine, Bénédictine, etc, etc, etc.

Aussi les Fameux Sirops de Winn'ng, Hill &
Ware, de Montréal, et les célèbres Sirops manu-

facturés en cette villo do Humber & Cie.

Vins de Gingembre en fats et bouteillos.

Epleeries, Vins et Liqueurs.

Le Soussigné compte comme par le passé sur
le libéralité de ses amis et le public en général
pour lui continuer le même encouragement qu’il
« reçu jusqu’à ce jour, et la dovise de la maison
comme toujours sers

Attention, Politesse et Ponctualité,

J. B. Z. DUBEAU,

Marchend-Epicier,

28, rue la Couronne, St Roch,

Près du Marché Jacques-Cartier: Québec, 11 oct 1873—16;

_
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NOOVEAUTES

VENANT D'ETRE RECUES
DE

PARIS

LONDRES.

Nousdésirons annoncer aux dames

et aux messieurs que nous avons

reçus par les derniers steamers plus

de 200 caisses de marchandises étant

les dernières nouveautés de France

et de la Grande Bretagne.

LEGER & RINFRET.

ETOFFES Poor ROBES.

Nous avons reçu un beau choix

de nouveaux tissus. Nous avons aussi

les dernières nouveautés de Paris

en costumes pour Dames,

Des modistes de première classe

sont attachées à ce département.

LEGER & RINFRET.

CHAPEAUX.

Neus offrons les dernières neu-

veautés de Paris en Chapeaux peur

Dames.

Une personne expérimentée char-|

gée de ce département fait et garni

les Chapeaux qui sent commandés

sur eeux qui sont impertés de Paris.

LEGER & RENFRET.

Département des Tailleurs.

Nous désirons annoncer aux Mes-

sieurs que nous avons un tailleur de

Londres. Toutes commandes qui lui

seront confiées seront exécutées de

suite et dans le dernier goût de

Londres.

LEGER & RINFRET.

Toile Girée ponr Plancher, de Hare,

Tapis, de Crossley.

Neus avons ces Toiles Girées et

Tapis qui sont les meilleurs qui

puissent être importés.

LEGER £ RINFRET. 
Québec, 26 sept 1013.  

IMPORTATIONS .
POUR LES

SAISONS DES FETES.
À le suite d’an voyage très-long fait dans les plus grands centres de la ublique Américaine,

et où il @ réussi À faire les achats los plus avaniagous, lo soussigné estape-

Assortiment de Bijonteries, de Montres et d’Herloges,

qui meritent certainementl'attention de tous les amateurs et connaisseurs.
À l'approche de la saison des fêt: e, on remeuble son iniérieur, où on l'embellit. L'un dus ofne-

ments qui réunit à la fois le beau et l'utile, c'est une Pendale, une Horloge solide, élégante, régulière
qui marque l'heure à un dix-millième de seconde près ; l'article que vous désires se trouve ches le
soussigné.

Le temps des Etrenues arrivant, rieu de plus convenable que d'offrir à l'un de ses proches où
amis, ou bien à soi-même, une Montre en Argent, en Or, avec Chaine de même Métal ; uns Bague en
Or, enrichie de Diamants, des Boucles d'Orcilles, artistiquemeut travaillées, un Médaillon ciselé avec
toute Ia finesse de l’art, une Epinglette symbolique ou fashionable, on @r ou en Jais, et une foule
d'autres articles, y compris des pièces magnifiques d'Argenterie, étalévs dans les vitrines du roussigné
et donnant au maga:in l'apparesce la plus voyante comme la plus riche,

Voilà, C'est le moment de Caire d'excellents achate pendant que l'assortiment quoique déjà légé-
remeut entamé par des nombreux achats, laisse encore au public mille chances contre une de frire
de riches achats.

Une seule visite démontrera aux plus fncrédules (car il s’en trouvera toujours) une seule visite
prouvera que ce qui est dit ci-dessus est enoore au-dessous de la vérité.

PH. BRUNETTE,
Horloger-Bijoztier,

Coin des rues St. Joseph et de l'Eglise,

Vie-à.vis la place de l'Eglise St, Boch.

N. B —PH, BRUNETTE demands surtout i ses pratiques et à ses amie de venir examiner le
BBILLANT ASSORTIMKNT de BAQUESet do JONCSqu'il a dans ses vitrines. Il défie aucune
maison de Québ.c d'entrer en compétition avec sa maison sous ce rapport. C'est l'ane des plus riches
collections que l'on puisse voir.

PH, BRUNETTE.

FLEUR A FERMENT SPONTANE

VIAU & VIGER, MONTREAL.

Cette Célèbre FARINE PRÉPAR!E, qui prend une vogue croissante
constitue une véritable économie dans les dépenses de la famille. Elle con-
tient tous les éléments nécessaires pour faire la pate. Cela sauve beaucoup
de temps à la ménagère.

Les Biscuits et le Pain qui sont fabriqués avec la FARINE PRÉPARÉE
sont des mieux goûtés.

Elle se vend en paquets dedifférentes grandeurs au gré de l'acheteur.
C'est uno magnifique préparation sous tous rapports et le soussigné qui

est le seul Agent à Québec pour la vente de ce produit espèro qu’il sera
accueilli avec beaucoup de faveur sur le marché de Québec.

E. J. DUBEAU,
Marchand-Epicier,

No. 50, rue la Couronne, St. Roch,

Seul Agent à Québec.

 

Québec, 9 octobre 1873—3m

 

 

Québec, 7 octobre 1873.
 

PREMIER PRIX.
EXHIBITION PROVINCIALE 1873.

MACHINE A COUDRE
DE FAMILLE

BANNER AMELIOREE.
Le soussigné informe respectueusement les familles de Québec ot

des environs qu’il a été nommé seul Agent pour la vente des Machines
à Coudre améliorées de Banner (Bannière.) Ces machines sont d’une
simplicité extraordinaire; toutes les parties du mécanisme sont ajusta-
bles, de manière à pouvoir durer des années.

W&E™> Ces Machines ont obtenu le Premier Prix à l’Exhibition
Provinciale tenue à Montréal en Septembre 1873.

L. A. LOISELLE,
Cein des Rues St. Jean et Collins,

Vis-à-vis la Rue la Fabrique.

SEUL AGENT A QUEBEC POUR LES

Célèbres Patrons d'Habillements de E BUTTERICK & CIE,
N. B.—La plus prompte attention donnée aux ordres reçus par la Malle.

Québec, ler octobre 1878—1a

ATTENTION! ATTENTION ||
Pour acheter vos Mar-
chandises Sèches à bon
marché, allez chez
FYFH& GARNEAU,

NO. 55 RUE ST. JEAN.

Québec, 27 sept 1878.

VERRERIES.
NOUVEAUTÉ Dé TOUT GENRE

OONSIGTANT EN

paraton Tombleurs, Terres à Vin, poiresÀ En vente chez tos les libraires.
Bière, Plate et Vases en Cristal pour les Fruits de .
Conserve. Aussi Verres à Céleri, Carafes à l’Ena, Prix : $1.20 la douzaine. f
Beurriers, Bucriers, Pots à la Crèmo, etc.‘ Québec, ler sept. 1873—3m3fe

Un grand choix constamment en mains et -
A vendre par A VI S.

OCTAVE JACQUES,
F. O. VALLKRAND,
No 6 Côte Lemuntagne,

Et, 14, rue Notre Lame, B.-V.

Québec, 28 juillet 1873. COMMERÇANT,

CU No, 1, Marché Finlay, Basse-Ville,
l'honneur de préveni ses amis et le publio

À en général qu'il & ouvert au Marché de le
Basse-Ville un établiss-ment où l’on trouvera
toujours du bon beurre, Œufs, Fromage, Jambon,
Légumes, Plumes, etc, et tout ce qui concerne
cette branche de commerce à des prix modérés,
Québec, 4 avril 1873—7m

r jour. Agents demandés,
même temps. 5 A 20 Routes ler ciasses d'ouvriers

Hâter-vous, vu que lo nombre en est limité. es deux sexes, vieux Ou jounes, peuvent faire

pl

 

 

 

 

 

 

Nouvelle Grammaire Française

M. NAPOLEON LACASSE,
Professeur de Français à l'Ecole Nermale-Laval

 

—r— me vr Aa ae

Cultivateurs, Attention !

Moulins à Battre améliorés.
—

N à à vondre à des conditions libérales de
Moulins à Battre sur un système nouveau, le

plus complet daus oe genre.
NF" Car ces Moulins vennent et eriblent en

rpan,

Pour plus amples informations s'adressr & d
us d'argent en travaillant pour nous dans leurs

Québee, No. 11, Kuo St. Plerre, à o'sirs ouen nous consacrant tout leur temps,
R. PAMPHILR VALLES, N. I. que pattout ailleurs, On peut obtenir les renoote

gnements gratis,
Cim., Portland,On demande des agents pot la Campagne.
Québec 5 mai 1879-—10Québec, 8 sept 18730s  S'adresser à G. STINSON 8 -

P



   
 

Acte deta Falllite 1869.
Pans I'nalte do |

A. SEWRLE, Jr, des Ecareujls, faisant

affaires pay Bourdpile # à Québec, ©

‘ Failli,
Soussigné, WM. WALKEB, de Québec, si

=

‘

J ‘6 nommé Syndic dan - cctte aflaire

Les créanciers sont priés de produlre entre mes !

mains leursréclamations sous un mois, ct une | étô vonduce.

ausertbiétr dès créanciers seré teane h'înon Bureau

No. 17, Rue 8t. Pierre, Juébec.
19e jour de NOVEMBRE 1873, A DEUX heures

P. M, pour l'examen publie du failli, «& pour le

réglement des affaires de la faillite eu général.

WILLIAM WALKER,
Syndic Officiel. |

Québeo, 9 oct 1873—28 |

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de

J. B. QUENETTE, de Matanv, werchand,

Failli.

BB créanciers sont par le préseut notifiés que lu

Failli a déposé à mon bureau un Acte de

Composition et de Docharge, b étre exécuté pur la

majorité en nombre de res créanclers, représeu-

tan: fes trois-quarts en valeur de ses dettus, su-

Jet à âtre computé pour véritier telle proportion ;

wil n'y a aucune opposition faite à cet Acte de

Composition et Décharge danstrois joursjuridiques

immédiatement après Ja dernière publication de

oet avis qui aura lieu SAMEDI, lu 25e

jour d'OCTOBRE 1813, le Byndic soussigné

agira sur le dit Acte du Composition «t Décharge

suivant ses term: s.

 

OWEN MURPHY,
Byndic Officiel.

Québec, 9 oct 1873.

VENANT D'ETRE REÇU
A LA

LIBRAIRIE CANADIENN.
47, tue St. Pierre, Basse-Villa, Québec.

9

à

SSORTIMENT le plus beau et lv plas]

L complet de l’aputerics, Enveloppes, ete.

Axticles de B :reaux çn giando variété.

Livres de Prières, lo plus beau choix ct le plus
souveau.

Livres de Comptes, Registres, cto, de toutes

sortes ot toutes grand ura.
Tous les Livres d’Ecoles en Français «t Anglais

de MM. les Professeurs de Ecole Normsle-aval
approuvés par le Conseil de l'Iusti ° ctiou Pat lique.

Livies de Chants Griduel et Vespéral, (Laut:
Liturgiques, Cautiqnes de Marsti.l-, de Mis-ion,
sto, etc, ete.

 

— AUSSI —

Le rouveau Paroissi-m Noté, p.éparé par lee
soins de feu M. l'Abbé L-verdière, ct approuve
par Mgr. l'Ar:hevêque de vuôbee, joli volume de

6%0 ragos contenant tous les offices du traluel
et Vespéral.
Escompte libéral ac: ordé au commorc
Une visite avant d'acheter nilleurs.

I. P. DERY,
Libraire,

47, rue St. Pierre, l'ase-Ville.
Québec, 27 sept 1-73.

MARCHANDIS SDE FANTAISIE
OUS avons l'honneur d'annoucer à uos prati-
ques et au public, quo vous venous de rece

voir uns grande quantité de Machandiees de
Fantaisie, par le vapeur Cuspian, di ect ment de
Paris et de Lon res, savoir —

Etoffes pour Tuilettes d'Eliver, cout-u:= fa: hio-
nables aesortive et Tissus nouveanx

Etoffes pour Mant-avx «d Hiver,
Gilets et Garnitures à Toilettes.
Costumes nouveanx pour le matin ot l'après-

widi, quances nouvellcs et choisies.
Bule Japonaire de couleir claire, converab!-

poux les To:lettes de soirses.
Grenadiue du couleurs choisies po ur Toiluttes

de soirées.

Folonniees,

—

Lingerie de Famille, v«nent des rranofse ures
de pr _mière classe, à savuir: PFlanciles, Couver-
tures ds F:nnelle, Couvre pivde, Fa, is d- Table
sa Damas $ evicttes, Draps de Lits de tortes ler
w'emleurs, B nuetesie Doutell 3, l'acaptut.s, Her
coal, etc, ote.

Personnes d'expérisnce pour diriger Je diparte-
mer t du& Mo ies + t In conf c io: des to:l ttes,

CLOVER, FRY & CiE.
Québer, 3 «pt 1673,

 

% za =

CORPORATION DE QUEBEC
VIS PUBLIC crt par le: pris nt do: né que lu
Corporation de la Cité da Québec fera appli-

sation 4 Ia prochaine seasio « du Ia Ligi-lature ce
la Province de Québec, pour Ja passation d'un
scte pour conférer à la Corporation le pouvoir di
eonsolider ea dette «t d'é@aner des bons du fords:
eensolidé pour ls travaux À ’aquduc et d’autres
fine, pour amender la loi touchant l'imposition
d'ane taxe eur lee affaicer : pour CT ctuer un
ebaogemont dans le t:mps ct lu mode de paye!
la 1edevanco de l'vau, jour recoavrer toute
dette due à la Corporativ2 à la Cour du Bucorder;
pour changer lo mode de signifier des zommatiorsi
sax débiteurs absents & nsi qu'aux re; reeutant- |
faconnus de porsonnes dé édées.

Par ordre,
L. A. LANNON,
Greffiee d- la Cité.

Québec, 15 sept 1873—1m3fs

 

u ERCREDI, le

|

pu acquérir une

VB,

ENCORE VICTORIEUX.
La Machine à Condre

LOCKMANLOCKSTITCH.
Lyaun pon plus de trois zus, 116 prix out

I été remportés pur cee miuchines, ot 47,000 out

Aucune des machines mrintenaut ffventécs n'a
popularité *ues1 catiaordinaire

dane un temps aussi court,
Venez ¢t examinez Ia machine Lockman avant

d'aller ailleurs.
J, LAMB,

Agent,
Bet} rest. Jun en chors,

Québec, 4 molt 1873.

O.ROCHETTE,
Marchand de Cuir et de Chaussures,

en Gros et Détail,

RUE ST. VALIER, No. 156, en gtog scul ment,

Colu des RUE4 BOUS.LE FORT et NOTRE-

DAME, BASSZ-VILLE, en gros et détail,

RUE ST’. JOSE:H, No. 574, do «te,

l'honneur d'informer |» publis «t les mar-
À chands de la campague que l’on trouvera
comme par le pas-ô à sou établieszment de la rue
St. Valicr, un wagnili jue assortt cent de Cuir de
tout genuiv, de toute spice, sinei que tons log
articles qui composent ls L'soins des cordonniers
et des n archands.

l'our la facilité des marchands il a l'honneur
de les prévenir qu'il à ouvert deux autre uv établie
gem ut q i fe composent spécialement de Chaus-
eres, rue Sto Joseph, Sto Bech, ot coin des rues
‘Cotre-Dame ct Sous-le-Fort, vevant tout de f nda
de tanqneronte Acheté à différents temps et qui
seront vendus au commerce À des conditions qui
défient tout compétition quant sux prix, quan-
ites ct qualités.

~

BG UNE VISITE EST SOLLICITÉE,

O. ROCHETTE.
Qui bee, 56 juillet 172,

 

La de mmand + Tianos Amdii airs» tonpind
grande que les = us ignes ont fit der araug -
ments avec la cétitre moaufecture de MM. Hallett,
Davis & Civ , d Dosten pour punvoir offrir nu
pui lie bes pes qu faits instrmmetdte de coute mai-
son. Il sufiitde dre que leu < p.aucs ont ete
hoists pons Ie Gand Jutilet ont reça les cure
titra ns des ous goede pani tes gui ent joué à
celte vecoston,

Atvsi d vais heux prenez de Wobir, de
Dicks, de Wornum, à Writermarn, de Sohred-
mayer, de Bainer ct AUTLER, tOUS garantis.

—ATBSI—

Harouions Cès-sonorrs d'Alexandre de W.
Bell, de Dicks, de Schi. dimayer, ete, ete.

Quarntit, » d'autres à sttuUmernts ot musi te Cu
fruilles.

A. & J. VEZINA,
32, Rue St, Jean,

Qué ere, ler spt. 1871

“in Cine t de Got vi & Frcies, à Fa par enisou,
Vin Claset d« Vool tt, nu fuaitte No. 1, 8120, et

No. So au le callin,
Sautoru ou fuiaiti , Fl qui callon
Vin d'Op riod Cock (ru, tes vivtx, 33 gallon
Vu dOraito de Clan 0, 10 VW; pos, lin et

105 1e gallon
Vin dOço.to 41 Marseille, 5 2150 Ie gallon,
Vin de Xevez ec ouden X 4 1- , Bt le vallon.
Viu de Mia Vu PF, 5-1 ruto

Vin de LP. Fnpheum, 22 0 go feu.
Vin de Biote, à2e de canon,
Vin d'Es ant Lies pal Urres res, 50.50 le gall
Vin de Côte d'Or, 0.8 ie gallon,
suébee, 9 paille 1S

| AVi- SERCLAL.
 

Lux Marcoauds de la vi © ei dé la Campague,
NOG prota Thonn ye Conf im ney pratiques
IV et le pat iic en gépéral que nous venons d'on-
vrir une Manufacture de Hardow Kaltes en Gros,
au pied de la Côte de la Basse. Ville, na coin de la
rue Note Dame
Leu aiticles tabiiqués par nons no laissant rien

à désirer + us le rapport du prix et de la qualité,
cula nous fait esçérr que vus voudrez bien nous
honorer d’une v.<ite.

La quantité de Hardes qu' nous mannfacturone
gous Line tdeddcticr dang ¢ tt diene de commerce
toute « cmpétition,
Oa trcuvers toujou:s i notre (tablissement un

nssOrtimient Gre ples consitérablles d'Habite, Pan.
talons et Veste= de toutes gron leurs ct qualités,
Blourer, Lva-in kets, Capots ct tout cu qui cone
ceric en géicral c«t4e 1 renche de commerce.

PRE VIS & PAQUET,
Coin dea zuLam.6nten- <t Notre-Dame, B.-V.

Québec, 14 juin 1275

 

     n >

 

GIONet ReV-VORE
TRAJET AGKÉGÉ PAIX LE  H. S. SCOTT & CIE,

33, Rue St. Pierre, i asse- Ville,

|

 

FIRE FROOF CAFE

|
Per en Barre, Acier,

Feuillard, Tole,
Vitres, Vernis, i

Peintures, Huile, |
Tuyaux de fer et Fittings.

— AUSSI — !
On assortiment complet de Quincail-

lerie pour les constructeurs
et autres.

Spécialité de Fournitures de Charrons!
et Selliers. i

6@ Agents pour Coffres de Nireté de
Taylor.

Québec, 17 septembre 1873.

enggI t>resetill

Arrangements de l'Eté, 1873.

LIAT pea HEURES ne DÉFAUT nes TRAINS.

Fxprès kxpiès Heures de
Deyut. cjeur, 4 nuit la malle,

Quebec... 6.59 AM 123 FM. 809 PM.
Shabrole. 1 T3 AM 67 PM. 450 AM.
Newpoit LoL Pend PM nes AM
Jonction de la
Lisicre Blanch > 200005 M AM, 12206 FM
Springlicld., —_—GAM 605 PM.

LICECOTE Fh Ms ALL su PML
NewYork 2.1, —-—-—— 261 M. 1120F M.

Des chaux Pullman rea ont avee lo trainex-
près de nuit depuis Newport gus jus Boston,
D 8 thus salon Pobiman uarch nt avec le

train de in monile d'puits Newport pega Bprivg-
field,
Crat'aian cout api « agréalle jour aller

au Lac Mur tone get anx montagnes Blan-
chee, «tin dien- 14 plra courte, In plus rapide
comme data ctrema tt ontie quebec, Eoston,
New York ot h- cifférents autres print: au sud
et i best,

, Fe dem tp home ab Cubee À Deston ct
224 heures de hee & New York par rette vole.

Four tout
billets, Fadrerscr an ture tu de la Com agnie, rue
ft. Louis, vin->-viné Hind T1, Louis,

WM. M. P'AUKEh, GUSTAVE LEAVE,
Hurintendant Agent.

Québec, 46 juin 1813.

Chemin de Fer du Passumpsic.|

i to.matl né et pour l'obtention de vous Les onomsg sows amECUPA Avie POADTUALLY)

LEY MLARRERE

HOTEL ET MAISON DE PENSIO",

Coln des rues BY Pigrre et dnBordhp, Busse-Fjls,
1 3

Vins, Liqu
—— : \ {

tr Pye to,¢ choix dépé-
viéur, Peusiomst Chéultres à foute heuçe.

Quéêlec, 50 uni 18° 3—06m
! - ——0 reamebe

TH:=OPHILE COSSELIN,
I'ropnictaire an * Central House, ”

Cuin des Bues Garneau et Couillard, Haute-Ville.

NABLE Excellents, Cuisine Francaise & An-
glatee, Vins Ex Ligpeurs Fo we

ier cholx, LoebBoersreasront Ohgm-
bres bien garuivs

uébec, 35 juin 1873.

GEORGEDION
|RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,
S'en au public ses imrortations récentes

ct variées en fait de Pendules, Montres et
Horloges.

Il appelle particulièrement l'attention sur sa
riche collection de Bijeuterics en Or et en Jais;
Epinglettes, Baguég Chaînes de Montre, Pendants,
Médaillons, Article& de Fantaisis en Or ct en
Argent, pour Messieurs; Garnitures complètes,
Annenux, Pendants d'Oreilles, Epinglettes, Col-
liers, Bracelets, Bagues çn Diamants, Joncs, «tc.,
etc, etc, pour Damus.

Les articles qui composent l'assortiment sont
dimportation récente, c'est dire que c’est tout ce
qu'il y a de plus nouveau, do plus fashionable.
Quant à leur riches:e, une seule visite suffira pour
convaincre que le roussigné accorde l'attention la
plus minutieuse au choix de ses Bijouterier, etc,
qui se distingneut toujours par leur élégance et
leer Folidité et eurtout la pureté des matériaux
qui entrent dans leur fabrication.
Lu sousrigné tout en offrant ses remerciementa

à ceux qui l'ont encouragé, leur demande ainsi
qu'aux étrangers la taveur d'une visite,

GEORGE DION,
Horloger et Bijoutier.

Québec, 16 juillet 1873—3m

 

Nouvel Assortiment.d'Automne,
| LTOCK considérable de Chausstres en Caout-
! chouc reçu de la mazufacture de Quebec par
lus rouesignes.
{Nous appelonsl'attention du public eur notre
nouvel assortiment de Claques, Chaussures «n
Caoutchoue pour hommes, femmes et enfants.
Ces Chaussures en Caoutchouc sont d'une qua-

lité remarquable et ont été fabriquées à l'épreuve
dus mauvais temps de la saison dans laquelle
vous allous bientôt entrer,

E'les combiuent touts les qualités; Fo'i'ité,
élégance, lo gè-eté, imperméabilité, genre fashiona-
ble et bun marché.

  
MARSH & JACQUES,

Ruo Buade, vis-à-vis le Lureau de Poste,
Québec, 3 & ptembre 1873.
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me J I GINGRAS| Quévec,s juni.1
Quie cn vent a son ctablissement, A e.

No. 232. OFZ. BT PALAIS, ME Eley

Pts Vis SUIVANTS : . ’

Vin Choet de aoron & enestia (Loo die) à 3; Ligne de Quebec.

Vial Casse, Co Cs oe | —

Via ‘ ha tde battn&u 41 athliley LE Ng, Laurent, St. Michel et St. Jean.

pare be

E Vapeur * BELLECHASSE" laissera le Quai
1 St Jean tous les jours, à 6 heures A. M. Le

MAUDI et SAMEDI à 4 heures À M.
Au retour, il laissera le Qoai Champlain les

msn ve jours à 4 heures P. M
F X. BEAUDOIN,

Capitaine, 
Québec, 27 mai 1873.

Alcoolature d’Arnica
 

TOUS venons de recevoir du Monastère de
LV Netre-Dames dus-Neiges, France,

3000 FLACONS
DB LA

CELEBRÉ ALCOOLATURE D'ARNICA
qui a fait tant de guérisons depuis deux années
qu’elle est €n vente au Canada.
Le commerce a droit à un escompte libéral.

ED. GIROUX & FRERE,
57, rue St. Pierre,

Basse-Ville,
Québec.

 

Québec, 6 jnMn 1873.

C. BE. ROY,
| MARCHAND DE CUIR,
Rue Nour-le-Fort, Basse-Ville,

ONNE par lo présent avis à ses pratiques
ct aux marchands de la ville et de la campe-

gne que son assortiment de cuir est supérieur à
tout autre autre sur le marché et que l'ayant ob-
tenu à des conditions avantageuse, il est en me-

| sure de leur offrir l'occasion de faire d'excellents
; achats à ron magasin,

Veau français de toutes variétés, Chevreau (kid)
Anglois, Doublure de Couleur, She Duck, Klasti-
que, cte, etc. L'assortiment comprend toutes les
variétés de cuir possible. Ainsi il est inutile d'en
faire la nomenclature.

11 compte sur le patronage constant du public,;
dea cordonniers ct surtout du commerce de la
ville et de la campsgue.
B ‘n r'arché, conditions satisfa‘santes, pouctua-

lité telles sont les qualités du service du magasin
ct que l'on garantit à Pachtear.

| C. E. ROY, i
| Marchand de Cuir,

 
Lae Sous-le-Fort, Basse-ViHle,

Quite, 18 octobra 1870s

4 COMPAGNIE CANADIENNI
 

i

CAOUTCHOUC
RX OIEt. A Le,

1ONFECTIONNE dor CEINTUBES ot COUR
| ROIESà l'atonto, BOYAUX, PLAQUES pom
Joints de Machines d Vapour, REBSORTS et TAM
PONS pour Chara do Chemins de Fer, VALVKS

! GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour ‘a don
| tition, ote,

— 0881—

ROTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC,
FROTTINES ou PARDESSUS on FEUTBE AVR

CAUUTUMOUG, en grande variété,

Bureau & Atelitr : By. 21%, Rue
Ste Marie.

| v OHGURS, Admietraten |
cenbivh, a bu 1308, AB

   
 

ARPENTEUR,

Agent de Terre, ete.
Buienu--No, 31, [ine do la Couronne, St. Boch,

uélec, 13 mai 1873.
; "RP me—

| PHARMACIE
— 

57, RUE 8T. JEAN,

"NTOUS svons l'honneur de préserdcranx Dames
do Ia Ville ct des alentours les articles incis-

pensables à l'usage de la toilette, suivants :

Lait Virginal
pour rafraichir lv teint, Oter les boutons et enlover
les taches de rousscur.

Sozodont du Dr. Voulant
BIA

Poudre Waraca
Pour les tuins «lu la bouche et des dents.

Bien de plus désagréable pour soi-même et
ceux à qni Pon parle que des dents noires et des
gencives malpropres. Cues préparations font dis-
paraître à l'instant ce désagrément et sont peu
chers,

Notre Jockev Club
ce parfum délicieux, fait les délices de toutes nos
belles Danies qui s’en servent.

Giycérolé,
Lotion rafraîchissante pour | & £vins intimes de

Bouquet des Fleurs de France, le plus exquis
parfum qui soit connu.

Les Pastilles du Dr. Nélaton
contre la

Toux et la Consompti.n, ce remède n’est surpassé
par aucun autre pour tou:es les maladies des or-
ganes respiratoires.
Eau Mindaale Fraiche de Ja Saline,

LAFOND & VERNIER,
: Chimistes.

Québec, 11 juiu 1873

Importations Nouvelles
ET DU

DERNIER GOUT

L'HORLOCE ILLUMINEE.
Lo plus grand et ‘e plus beau choix de Bijoute-

ries qui ait jamais été importé auparavant.
Ceux qui désirent faire des cadeaux de noces

ou monter une maison n'ont qu’à venir admirer
le magnifique assortiment d’argenterics qui est
des plus complets et de ls meilleure qualité.
Aussi, des Horloges Fra- çaises en marbre, en Or
moulu et en bronzé; Horloges Awéricaines de
toutes sortes, ec.
Nous gollicitons uns visite de tous ceux qui

aiment le beau, le bon et |: Yas prix,
L'on fabrique toute espèce de bijeux sur com-

meude et l'on fait aussi la meilleure et la plus
belle dorure, en romettaut à neuf des vieux bijoux.

Montre+, Horloges et Biiouteries, ete, etc, Té-
parées et garauty-s.

DUQUET & Cis,
No. 1, rue la Fabrig:e, H. V.,

Québec, 6 mai 1873.

Jarres à Frait à Bonchoa Fixe et Hérmétique.
100 Doutaines de Coupes à Gulées à Convercle

Fixe «t Hermétique.
500 Douraines de Verres à Confitures.
200 “ Jarres “
200 Pots de Marmelades de toutes sortes.

A vendre chez

MoCAGUEY, DOLBEC & Cis,
24 et 25, Rue St. Pcul,
     

ZT

VYENANT D'ETRE REGU:

Un assortiment complet de Lampes à Salon, Salle
à Dîner, Bibliothèque, Salles,
Couloirs.

Garnitures, Accersoires de Lampes.
Lampes suspendues à Réflecteurs et munies do

Brûleurs et autres accesroires améliorés.
Abat-jour -n Porcelaine Dorée,
Le célèbre Folding favori et autres Abat-jour eu

Papier.
Cheminées à l’épreuve de la chaleur la plug fn-

tense.
A vondre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cn,
24 «t 25, Rue St, Paul,

PORCELAINE DE SEVRES.
VENANT D'ETRE BREQU:

Services à Déjeuner,
« Diner,

i Dessert,
“ Thé,

« Café,
« Toilette,

s Chambre à Coucher.
Coupes à Barbe

ct autres.

Bureaux et

 

A vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cu,
24 et 22, lue St. Paul.

VERRERIES.
Patrons cnjolivés, simples, unid, Carafes, Carafons,

Vanes & Clairet, Aiguières, Goblets. Verres à
Eau, à Champagne, à Xérès, à Oporto, À
Clairet, Flacons à Eau, Vases et Bols à anse.
A veadro par

MoCAGHEY, DOLBEC & Cis,
24 st 25, Ruo St. Paul,

 

 

CINQ CENTS CAISSES.
Huile Supérieure empaquetée en quantité
variant jusqu'à 10 gallons expressément pour
les cargatson de navires ot l'asage des familles

Statueteset BustecoMarbre de Pros,

LAFOND&VERNIER

la toilette. |

De la Fabrigne de Lampes Brevetées de Ives. |

500 Caisses d'H.ile “ Silver Star. "|

MPAGNTEMALACO

DASSURANGE * ROYALE CANADIENNE
: CAPITAL AUTORISÉ - - - - $5,000,000

 

La Compagnie d'Assurance Royale Canadienne s'étant conformée aux exigences de l'acte des
Assurances et ayant ubtenu la licence voulue est disposée à établir une sucoureale ayaut un bureau
de directien local en la cité Quéhec, à condition qu'au moins $150,000 du capital soient souscrites
par les cifpyens ; et en ce faïsant les Directeurs ne font que suivre la règle établie dans leur seciété,
de n'ouvrir des succursales que dans les places où un certain nombre de personnes ont intérêt au
succès de l'organisation d'une puissante et riche compagnie dans la Puissance, ot ont en même termaps
des actionnaires responsables répandus dans toute son étendue.

DIRECTEURS :

HON. JOHN YOUNG, M. P,, Président.
J. F. BINCENNES,Pice-Préaident.

ANDREW ROBERTSON, JOHN OSTELL,
J.R THIBAUDEAU, W.F. KAY,
L.A. BOYER, M.P, M. C. MULLABKY,

Beorotaire-Trésorier.............
Manager........... .

 
ANDREW WILSON.

sorcno ss 000000 sa 00000000 areas anes .ABTHUR GAGNON.
Pros ae ans ces 000000000000 .ALFRED PERRY.

Bareau Prineipal, 160, rue Saint Jacques, Montréal.
M. ODILON ROY, avocat de Québec, cat nommés Agent Epécial de ls Compsgnie .

surance Royale Ounadiunne pour recevoir des souscriptions4 FontsDebitel prgole dade
ARTHUR GAGNON,

Secrétaire.

 

  

Livres de Souscription déposés chez
MM. TIIBAUDEAU, THOMAS & Cie,

Basse-Vitl ébec,
Ches OBILON ROY, 6, 0

1 Bureau, No. 41, rue Ste. Anne,
Bâtisses Union,

Haute-Vitl-, Québec.
Québec, 20 septembre 1873—1m.

J. D. L;A VV TL OF.
MANUFACTURIER DE MACHINES A COUDRE

22, RUE ST. JEAN, QUÉBEC.

CERTIFICATS.
Québec, 2 avril 1872.

  
|
|

|
i

I J. D. LAWLOR,
Monsieur.—Nous éprouvons beaucoup de plaisir à donner notre témoi

gnage sur l'excellence de la Machine à Coudre de votre manufacture. Nous
avons trois Singer Family et uge Singer No. 2, continuellement en opération,
et elles donnent complète satisfaction.

LEs Sœurs DE LA CHARITÉ.

Québec, 25 avril 1872.
M. J. D. LAwWLOR,

Monsieur.—Nous avons 22 de vos Machines a Coudre qui sont continuel-
lement en opération depuis un an, ct nous trouvons qu'elles rendent un si
grand service, que nous avons décidé de prendre des arrangements avec vous
pour nous en fournir des semblables, pour remplacer d’autres de différentes
sortes que nous avons, les vôtres faisant notre ouvrage mieux que toutes
autres que nous avons cssayées.

A. M. FarLry, Cie. de Caoutchouc de Québec.
—rn

Bureau Principal, 865, rue Notre-Dame, Montréal.
Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Bureaux Suceursales:

Québec, 22, Rue St. Jczn.
St. Jean, N. B., 82, Rve du Roi.
Halifax, N. E., 938, hae Farrington.

Québec, 5 sept 1873.

DISSOLUTION DE SOCIETE.
GRANDE VENTESANS Rt ERVE!!

Tout le fonds de Marchandises de goût et «’utilité
devant être vendus dans un temps très-limité,

À L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE,
No. 53, pe No. 53,

RUE ST. JOSEPH, XX RUE ST. JOSEPH,
ST. ROCH, CR ST. IlOCH.

 

    
CHEZ

MONTMINŸ & BRUNET
,Ç MONTMINY & BRUNET annonçent à :eurs amis et au public, que
l'un:des associés étant décidés à se retirer des affaires, à une époque très-
prochaine, et afin de facilité un règlement de leurs affaires, ils offrent en
conséquence, à commencer d'aujourd'hui, tout leur fonds de commerce à une

! très-grande réduction sur le prix coûtant, dans le but d'assurer une vente
rapide de toutleur fonds. Les acheteurs pourront se convaincre du bon
{marché en visitant l'établissement.

MONTMINY & BRUNET.
Enseigne de la Feuille d'Erable, 58, Rue St. Joseph, St. Roch

N. B.—Toutes les personnes endettées enversla dite société sont priées
de vouloir bien payer leur compte d'ici au 30 Octobre prochain, après laquelle
date les livres devront être remis à un procureur pourcollection immédiate.

MONTMINY & BRUNET.
 
| Québec, 24 juillet 1873.

MARCHANDISES NOUVELLES
A LA

MAISON JACQUES-CARTIER.

TT ge IL GAGNON & CIE.
Tout en remerciant sincè-
rement leurs pratiques et
le public de l’encourage-
mentlibéral qui leur a été
accordé jusqu'à ce jour,
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 En grande variété. Sujets cholate, Mythologi-
ques, Artistiques et Historiques. '

A VENDRE l'AR '

McCAGHEY, DOLBEC & CIE,
MAGASIN:

Nos. 24 et 24, RUE HT. PAUL,
QUEBEC,

Québec, 11 soptermbre 1872.

   SLGAGNON n10030 1) = leur annoncent qu’ils ont
EEE[Pe 6talé un Superbe Assorti-

: PauiA ment de Marchandises

iadae Sèches, qu'ils vendront
¢ £m. comme par le passé à des
at "7 prix très-réduits.

an
MAISON JACQUES-UARTIER,

No. 80, Rue de la Couronne, St. Roch, (près du Marché.)

Québec, 16 mai 1878.
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